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INTRODUCTION
-=-=-=-=~= =

Le Cameroun comme beaucoup de pays en voie de développem~nt a engagé ~ne ~8taill~

contre la sous alimentation et la malnutrition qui constituent des calamités DU­

bliques.

Ainsi, les objectifs assignés au sous-secteur de llélevage, des pêches et des in­

dustries animales sont les suivants ~

fournir 36 kg par an en équivalent viande à chaque camerounais en 1991 qui est

l'année finale du VIe plan quinq~énal de développement, malgré le fort taux de

croissance démographique (3,1 c. 100).

dégager è terme des excédents de productio~ pour l'exportation après satisfac­

tion des besoins locaux.

Le développement des productions dans le secteur primaire, que représente~t l'agri-O

culture et liélevage, constitue le cilemin du SJlut. L'amélioration quantitative

et qualitative des productions animales est inexorablement la solution de choix_

L'élevage bovin qui représente la plus importante source de productions animsles

peut être comparé à une chaine de producti~n dont le premier Maillon et le plus

sensible est représenté par la catéqorie des veaux. Il importe de renforcer ce

premier maillon en augmentant le taux de naissance, en minimisant le taux de mor·­

talité i enfin en assurant aux veaux les bonnes conditions de dé~eloDDement

Mais la pathologie du bétail en général et celle du veau en particulier constitue

une contrainte majeure. Elle compromet fortement par la morbidité et la mortalité

qu'elle détermine chez les veaux, les possibilités ds renouvellement des troupeaux.

Conscients de ces limites, nous avons voulu apporter notre modeste contribution

en étudiant la pathologie du veau au Cameroun

Notre travail se subdivise en qU3trc parties

La première est consacrée è la présent8tion g{nérqle du Cameroun en tant qu 1 envi­

ronnement d/élevage et aux car8ctéristiques de cet élevage

La deuxième partie traite des particularit0s Qn~tomo-physiolo9i~u8set immunolo-

giques du veau.



Dans la troisième partie nous présentons les rJsultats de ~os enquêtes sur ~2 DG

thologie du veau au Cameroun, suivis j'une discussion de ces résultnts,

Après avoir présenté dans un premier temps les moyens de lutte actuels dans 13

quatrième partie) nous ferons à lA lumière des résultats d'enquêtes, les propo­

sitions visant l'amélioration de l'étgt sanitAire ~insi que les conditions de

développement des veaux,
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PREMIERE PARTIE ~ PRESENTATION GENERALE DU CAMEROUN ET CARACTERISTIQUES DE
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L'ELEVAGE BOVIN
-:: .... =- =-=-=-=-=~...

CHAPITRE 1 : PRESENTATION GENERALE OU CAMEROUN
-:-=-:-:-=- -:-=-:-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-:-=-=-

A - DONNEES PHYSIQUES

1. - SITUATION ET LIMITES

101. -SITUATION

Pays de l'Afrique Centrale, le Cameroun a une forme trianguleire, s'étendant depuis

le Golfe de Guinée jusqu'au Lac Tch3d, Il est situé entre les 2e et 13e degrés de

latitude nord, et entre le ge et le 160 méridien à l'Est du Greenwich. Le Cameroun

se trouve ainsi ~ la charnière de l'Afrique Occidentale et de l'Afrique Centrale,

en Afrique inter tropicale (31).

1. 2. - LIMITES

Le Cameroun, d'une superficie de 475 COD km2 environ réoArtie en 466 464 km2 de

terre ferme et en 8 536 km2 d'e8u contB~uS dans les embouchures j les criques et

les lacs, est limité au Nord-Est par le Tchad, à l'Est p~r l~ C3ntrafriqu8 j au

Sud par le Congo, le Gabon et la Guinée Equatoriale, à liOuest p8r le Nigériu et

l'Océan Atlantique (20), La superficie occupée par le Cameroun rerresence 1;6 po 10C

de la superficie tot21e du continent africain (37)0

(voir carte nO 1 page 3)

2, - RELIEF -. SOL c- HYDROCR,I\PH IE

201. - LE RELIEF

Le relief camerounais est C3r8ctérjs~ psr llexistence de deux grnnds types de

terre, à savoir, les hautes terres (montsgnes et plateaux) et les basses ~erres

( all p et 1 l'ne c ) Le h~u;-e'C' "'""'~T"c, .... --T'<dornin-'nt t,· Iv"""ni- '.,ir-ç·' la mC'l-puT'Pv. ~es _ pa", s', -" 'J "cl._,,~~ ~ __ Ij .•,~,t,. 8_ CCll .'.,~ ,__ .,-",,:>.1. _ ,•.•. ~ __'

partie de la superficie. Elles sont représentées par ~
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- LE HAUT PLATEAU SUD CAMEROUNAIS, d'altitude moyenne de 650 m. Il s étand ~8rs

l'Est jusqu'au b8ssin du congo; à l'Ouest il est accidenté et domine les basses

terres côtières; au Nord et au Nord-Ouest, il est surmonté par cartoins massifs 7

notamment, ceux du Ngoro, Mbam-Minksffi, les collines du Ntem et la ch8ine de ~go­

vayang.

LES HAUTS PLATEAUX DE L'OUEST: l'31titude moyenne y est de l'ordre de } 500 m.

Ils sont plus hauts que l'Adamaoua, mais sont moins étendus et sont coiffés d8

massifs volcaniques appartenant à la longue ch~ine mont8gneuse qui s'étend de

l'Atlantique au Lac Tchad ~ Mont CAmeroun (4 070 m) Dku (3 008 m) 8nmboutos (2 740 m)

et Rumpi (1 764 m).

LE PLATEAU DE L'ADAMAOUA ~ dominé p~r les volcans éteints et d'8ltitude ~oyenn8

de l 100 m il est limité au nord par une pente abrupte sur la vallée de la lenoué,

tandis que sur le flanc sud 18 pente est plus douce,

LES MONTS MANDARA : ce sont des petits massifs d'une 21titud~ moyenne de 900 m

situés dans l'extrème Nord. Ils surplombent de leurs pantas 8bruptes la plaine

du diamnré.

Les basses terres quant è elles, sont regroupées en d8UX gr3nds ensembles,

- LA CUVETTE DE LA BENOUE : elle ne s'étend qu'en partie au CR~eroun, s'inclinant

des Monts Mandara vers le Logone et Cheri. Cett~ cUV8ttB correspcnd ~ un vasto

bassin d1effondrement qui s'ouvre par la vallée du Mayo-Kébi sur ls plaine du

Tchad. Cette plaine d'inondation est souvent marécageuse en saison dos pluies.

- LES PLAINES CGTIERES : elles forment lJne bande ~troite d'una largeur rl0ycnne de

150 kn, entre la mer d'une part, 18 plAteau sud com3rounais et les h8Uts pla­

teaux de l'Ouest d'autre part. Il s'agit de

la plaine marécageuse du Ndiûn

• la plaine marécageuse du Wouri

• la cuvette de la Mar.yuo

A la cuvette de la 8enou6 et aux p18ina5 côtières, siqjoute du Nord zu Sud des

côtes qui sont ~

- une côte basse, marécageuse, et découoée dons la région du Rio dal Re) ~t de

l'estuaire du Wouri 1
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- une côte basse sablonneuse~ avec des bRies et des plages de l'estu2ire du

Nyong à Kribi ,

une côte escarpée à falaise de Kribi â Campoo

(voir carte nO 2 page 6)

2020 - LES SOLS

Les sols camerounais à l'image du relief sont également variés, On distingue;

- LES SOLS FERRALITIQUES DE COULEUR ROUGE, s'étendant sur les 2/3 du pnys depuis

l'Adamaoua jusqu'à la frontière sud~ correspondqnt aux régions de climat équa­

toriaL

LES SOLS ROUGES FONCES? qui sont plus ou moins fertiles) mais peu p~ofnnds slé­

tendant de l'Adamaoua? à la plaine du Tchado

Ils se forment en milieu à climat soudanien,

- LES SOLS DES REGIONS MARECAGEUSES ou inondées sont génér81ement fertiles Il

s'agit des argiles noires des vallL2s de la Benoué et du Logon80

- LES SOLS JAUNES formés de roches volcaniques et d'alluvions couvrent les hsuts

plateaux de l'Ouest? le littoral du bassin de Douala, et l? côte du Rie deI Reyo

2"3, - L'HYDROGRAPHIE

Le Cameroun comporte un important réseau hydrographique 0 La plupart de ses CCUI'S

d'eau trouvent leur source au niveau du plateau de llAdamaouBo Ces cours d l 82U

déterminent quatre principaux bassins hydrogrnphiqueso

- LE BASSIN DE L'ATLANTIQUE? constitué par un groupe de trois fleuves (tJcuri 9

Nyong 9 Sanaga) ;

- LE BASSIN DU CONGO qui comporte deux fleuves la Kadei et le Ngoko

- LE BASSIN DU NIGER représent6 par le fleuve Benoué

- LE BASSIN DU LAC TCHAD, composé des nr3uves LDgone et Chari 0

(voir carte nO 3 page suivante)
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3. - CLIMAT ET VEGETATION

3.1. - LE CLIMAT

fIi!.. $C"il'#~lê" ,

I!fIITI1UNAI~.:.~ t:j; t;/"

,,"RUOTNf?Otw

Le Cameroun en raison de sa situation géographique 9 allant de la zone équatoriale

au sahe1 9 soit du 2e au 13e degré de latitude nord présente une diversité sur le

plan climatique. Ce climat est fortement influenc par le relief et la mer à cer­

tains endroits. C'est ainsi que les régions montagneuses~ les plateaux et les côtes

sont marqués par une grande pluviosit6. Il existe également un climat chaud compte

tenu de la situation du Cameroun en zone intertropicale, On y distingue deux grands

ensembles climatiques y à savoir le climat équatorial et le climat tropical (40).

Quant à la végétation 9 elle est calquée sur la carte climatique du Cameroun,

(voir carte nO 4 page suivante)

Il est rencontré dans la partie méridionale du pays et présente 3 nuances ~

- le climat camerounien ~ c1est un climat guinéen très humide avec deux saisons y

une longue saison de pluie (9 mois) de mars à novembre et une courte saison sè­

che (3 mois) de décembre à février. Il règne sur les massifs 9 les hauts plateaux

de l'Ouest 9 les régions de Douala et du Mont Cameroun.

Le climat équatorial guinéen 9 ou équatorial classique j avec deux saisons humides

et deux saisons sèches d'inégale durée 9 nrésent sur le plateau sud camerounais.

Il existe une grande saison sèche 1 une grande saison de pluie (de septembre à

décembre) 9 une petite saison sèche (juillet-aôut) et une petite saiso~ de pluie

(de mars à juin).

Le climat de transition 9 rencontré au pied de l'Adamaoua, la petite saison sèche

disparaît progressivement et on a une 83ison de pluies qui dure 6-8 mois (de

mars à octobre)

Le climat équatorial est favor3ble au développement d'une formation \!égét218 qui

abrite les glossines et qui en plus n;offrc presque p3S d'espaces pâturable~9

dlo~ l'inadaptation de l'élevage bovin dans ces zones.
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Il domine dans les plaines du nord et le plateau de l'Adamaou8 1 il est caractérisé

par des précipitations peu abondantes et des températures élevées, La saison sèch~

est de durée variable en fonction du lieu : 5 mois à Ngaoundéré 1 9 mois à Kousseri,

Les témpératures très moderées dans l'Ad8maou8 1 s'élèvent dans les cuvettes ct les

plainés. Seuls les massifs de la région jouissent de climats plus tempérés (Monts

Mandara), Ce climat tropical présente deux nuances,

Le climat tropical humide ou soudanien, au niveau de 1: Adamaoua et la cuvette

de la Benoué 1

Le climat tropical sec ou sahélien qui couvre les plaines du Diamarc, du Mayo­

Danaï, du Logone et Chari.

3,2, - LA VEGETATION

La flore camerounaise, très diversifiée, bien que résult8nt des influences conju­

guées du climat, du relief et de l'hydrographie suit plus ou moins la répartition

des ensembles climatiques, Ce qui conduit en gros à deux gra~ds types de paysages

correspondant aux deux grands ensembles climatiques, décrits ci-dessus. Il s'agit

de la forêt dense et humide qui correspond au climat équatorial et les savanes et

steppes qui correspondent au climat tropical.

Elle occupe toute la partie sud du Cameroun au climat équatorial et aux sols argi­

leux, Elle s'étend de la cuvette de Mamfé à la région de 8atouri et se divise en

deux grands domaines ~

- La forêt de la Sangha au sous-bois pauvre. Sous lieffet de l'exploitation fores~

tière, les forêts primaires regressent nu profit des forêts secondaires riches en

essences de soleil (parasoliers, fraké? ,.,)

Nous avons noté ci-dessus que les reliefs 1 les sols et les cours d'eau ne sont pas

sans influence sur les types de végétation dans le dorncine équatorialo ['est ainsi

qu'on 8 g



- les Mangroves à palétuviers du deIte du ~io deI Rey et du littoral au nord du

Nyong 1

les palmiers-raphias des bas-fonds maracageux j

- les forêts périodiquement inondées du 5 Id-Est,

- la végétation étagée des massifs et des hauts plateaux de l'Ouest,

Dans le nord du Mbam, il apparaît des savanes arbustives qui progressent de l'Ada­

maoua vers le Sud Cameroun grêce aux feux de broussco

b) - Les savanes

Elles recouvrent les zones à climat t~opic319 de l'Adamaoua aux plaines du Tchado

* Les savanes boisées couvrent le plsteau de l'AdamaouA et la cuvette de la

Benoué où dominent le baobab, l'acacia, le palmier rhôniero Les for§ts

galeries s'étendent le long des cours d'eauo

* Les savenes arbustives, des plaines du Diamnré au Lac Tchad sont parsemées

d'arbustes noueux et chétifs (mimosDs j acaciaso.)

* Les savanes herbeuses et les steppes progressent sous l'action des feux de

brousseo

Les massifs quant à eux sont recouverts de forêts claires et de savaneso

Les deux types de végétation étant quasiment calqués sur les deux grandes zones

climatiques (équatoriale et tropicale), 13 savane boisée constitue une sorte de

transition entre la forêt dense et les formations végétAles h~rbauses (savqna et

steppe) 0

B -:DONNEES SOCIO-ECONOMIQUES

1. - LA POPULATION

Elle est estimée aujourd'hui à plus dE 10 millions d'habitants et composée d'une

mosaïque d'ethnies (plus de 200)0



luI. - COMPOSITION ET REPARTITION

Le Cameroun est occupé dans 8a partie septentrionale par les Soudanais et Sémites

dont les principaux groupes sont ~ 18s Foulbé - Arabe choa - Kirdi - Haouss2 ­

Kotoko - Massa - Toupouri - Bororo - Mousgoum - Doayo - Mamchim - Mboum - Tiker

Babouté.

Dans la partie méridionale (Centre et Sud) les Fan Beti 8oulou, Eton 9 ."o)

Dans la partie orientale les pygmée - Maka - Baya.

Dans la partie Occidentale, (littoral ouest) les bassa - Douala - 8akoko - Bamiléké

Bamoun.

Ces trois dernières parties du Cameroun regroupent deux grands ensemhles 9 les Ban­

tous et les semi-Bantous.

En 1986 la densité moyenne de population était estimée b 22,0 hbts/km2 avec des

extrêmes de 3 9 3 hbts/km2 à l'Est et 74 9 6 hbts/krn2 a l'Ouest et suivant le sexe,

on comptait 49,9 p. 100 dihommes et 50,1 po 100 de femmes (L~5),

1.2. - ACCROISSEMENT ET STRUCTURE

L'accroissement de la population est estimé aujourd(hui à 2,2 p. 100 (13) par

rapport à 3 9 1 po 100 en 1986 (45). Selon les prévisions, le Cameroun comptera en

1991 environ 12,2 millions d'habitants.

La structure de la population il y a trois ans était la suivante

* moins de 20 ans ~ 55 p. 100

* de 21 à 60 ans moins de L~O p. 100

* plus de 60 ans moins de 6 po 100

1.3. - MOUVEMENTS DES POPULATIONS

Le phénomène d'urbanisation continue et 40 po 100 environ de la population vivra

dBns les agglomérations urbaines en 1991 (45),

L'exode rural s'accroit donc d'année e~ année et selon les prévisions, des

12.2430700 hbts que comptera le Cameroun, 4 940 000 ~bts vivront en milieu urbain

contre 7 303 700 hbts en milieu ruralo
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Ceci fait respectivement 40]35 p, 100 et 59 ,65 p, 100. La réduction du pourcentage

de la population active rurale par rapport à la population totale implique que

l'exploitant agricole (agriculteur et/ou éleveur) devra produire et assurer la four­

niture de denrées alimentaires à un nombre toujours plus grand de citadinF, d'où la

nécessité d'amélioration de sa production,

2. - DONNEES ECONOMIQUES

Tous les secteurs économiques (primaires, secondaires et tertiaires) sont fonctionne10;

mais le secteur prim8ire perd de son importance au fil des annéeso La croissance

économique est caractérisée par l'évolution du PIS qui au prix courant a crû de

1979 à 1983 de 21,2 p, 100 en moyenne (45) du fait des activités des s~cteurs secon­

daires et tertiaires dont les taux da croissance moyens annuels ont été respective·­

ment de 30,6 p, 100 et 18,6 p, 100, Le PNB par habitant était de 850 dollars en

1986 (13),

2,1. - LE SECTEUR PRIMAIRF

Le poids du secteur primaire dans l'économie nationale reste appréciable (22,0 p.

100 du PIB en 1983~1984) bien qu'aysnt perdu 5 points par rapport à 1981-1982 au

profit du secteur secondaire (45). Ceci est une conséquence du phénomène d'urbani­

sation qui provoque la réduction du pourcentage de la population active rurale"

Ainsi en 1986 70 p. 100 de la population vivait en milieu rural en 1991 selon les

prévisions, 59,65 p, 100 de la population habitera le milieu rural,

Elle est caractérisée par une grande variabilité qui est une conséquence des diver-·

sités climatique et ethnique. La diversité ethnique engage les habitudes alimentai­

res tout au moins pour les cultures vivrières, les cultures industrielles sont ré­

parties sur l'ensemble du territoUesuivant les grands ensembles climatiques,. En

milieu équatorial on rencontre le café, le cacao, le caoutchouc qui constituent les

principales préoccupations des populations, En milieu tropical on rencontre le co­

ton dont la culture n'est pas vulgarisée, Les principqles cultures vivrières roncon-·

trées sont représentées par les bananes, la cannE à sucre, le maïs, llananas j le

blé? le soja, le riz paddy, Bon nombre de ces cultures f0nt l'objet d'exploitation

industrielle dont les sous produits sont utilisables en élevage, Les quantités ré­

coltées annuellement sont indiquées dans le tabloau nO l, de la pnge suivante.



TABLEAU N° l

CUL T URE S
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PRODUCTIONS AGRICOLES

PRODUCTION EN TONNES

~------------------~------------~~------~--~~~~

1981 ..- 82 1982 - 83 1983 - 8/~

:------------~-----------------~-------_._---_._~-~------------:---------~----~

Bananes 47 581

Canne à sucre 9;·4 659

Ananas

VIVRIERES Riz Paddy 40 501

Soja 44

Maïs

Blé 900

50 851

795 753

4096

77 558

403

74 997 9 6

800 958

4 793

386 9 5

13 206

270

: ~-----------------:---------.~-.---~--.n- w ._~-.-----.-----.---~

Cacao Hl} 697 114 156 108 010

INDUSTRIEL-~ Café 97 ?23 107 182 6f+ 000

LES Caoutchouc 17 094 16 195 16 131

Coton 79 819 72 368 94 580

• 0 0 _"
• Cl,;> CI Cl---------------------------------------_._-------------------------------------

source (41)

Les données statistiques fiables sont difficiles à obtenir pour ce qui est des cul­

tures vivrières à cause de la conso~mation domestique et de l'enc13vement de cer­

tains milieux paysans dont la production n'est pas évaluée, D'autres cultures vi­

vrières existent mais leurs productions ne font pas l'objet d'une quelconque évalua­

tion.

L'importance économique de l'élevage et de la pêche se mesure par la taille des

différents cheptels et les productions halieutiques annuelles. (\loir tableau nO 2

de la page suivante).

Ces effectifs ont un poids économique important car ils couvrent 90 po 100 des be~

soins locaux en viande 9 réduisant ainsi la8 importations à 10 pc lOC (/~5)"



TABLEAU N° 2 : EVOLUTION DES CHEPTELS DE 1982 à 1985

---~._-~~._-----~------~---------~-----

Ai~NEES

E 5 P E CES :-----------------------------------------------------:
1982 - 83 1983 - 84 1984 - 85

:-----------~-----:-----------------g-----------------~---~-------_&_----~

Bovins 3 430 937 3 L~66 348 3 561 803

:-----------------~----------y._---_.~~~-----------------~---------------~-~

Ovins 1 606 054 1 728 951 693 425

:----------·-------~--------------~--z------~--------- -~--------~--------~

Caprins 1 925 598 2 088 664 2 173 303

~-----------------~---------_._--~---~--_ .._------------~------- .._--------~

Porcins 762 371 707 191 200 091

~_-- ----_-----L-:-----------------~--------------~-_~.. ----~--------~

Lapins 22 065 23 857 .20 667

~-----------------~---~------~~-----~----~--_._--------~-----~._-------_._-~

Equins 20 849 2 143 15 650

:-----------------:-~-----~--------~~----_._-~------~---~-~-------------~-~

Asins 36 66/+ 41 775 3172

:-----------------:-------------~---t-----------------~--~--.,--.----------~

Volailles 8 297 600 12 039 877. 8 861 769
Cl (1 <J r-
Dcc .~ q

------------------------------------------------------~------------------

Sources: (42 - 43)

La production halieutique totale a été estimée à 31 472?751 tonnes en 1985 avec

69,246 tonnes d'imp!Ttation évaluées environ à 10 925 857 336 de Francs CFA (43)0

c) - La forèt

Elle occupe une place de choix parmi les matières premières qui constituent le pa­

trimoine national camerounais. Elle couvre une superficie totale de 20 millions

d' hectaJ:es soi t environ 42 po 100 du terri toiJ.B national. 17 9 5 millions d' ha de

fortt exploitable, Les sondages estime~t à environ un milliard d8 m3 le v~lume

sur pied de bois avec 300 essences différentes commercialisables.

2,20 - LE SECTEUR SECONDAIRE

Il est essentiellement représenté par les industries egro-alimentaires dont les

matières premières sont produites localement, Ensuite viennent les industries

extractives depuis la connaissance du CG~t2nu du sous-sol, Le C8meroun est devenu
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exportateur de pétrole mais les qU8ntités exportées rest8nt modestes 9 environ

150 000 tonnes par. an~ serv~~ à alimenter la consomm3tiGn intérieure"

La balance commerciale est déficitaire pour les échanges avec les pays de ln Com­

munauté Economique Européenne et reste équilibré8 pour les échanges avec les pays

africains.

2e3. - LE SECTEUR TERTIAIRE

Il est essentiellement repr senté par l'ndministration et ses différents services,

La croissance moyenne de 21 9 2 p, 100 du PIS de 1979 à 1985 a aussi été le fait des

activités du secteur tertiaire dont le taux de croissance moyen annuel a été de

18 96 p. 100 (45).

3. - ORGANISATION ADMINISTRATIVE

La République du Cameroun est subdivisée en provinces qui so~t 811es mêmes décou­

pées en départements, Les départements 8tant constitués d'arrondissementso Le vil­

lage ou le quartier d'un centre urbain représente la cellule administrative. Le

district vient avant le village.

Le Cameroun compte 10 provinces 9 49 départements 9 180 arrondissements et 26 dis­

tricts dont la répartition est 18 suivante ~

TABLEAU N° 3 SUBDIVISIONS ADMINISTRATIVES

Provinces Chef-lieu Départements, Arrondissements Districts ;

:--------------g--------------~--------------~-----------_._-~--------~-----~

Extrême-Nord Maroua ,- 21 60

Nord Garoua 4 11 1

Adamaoua NgaOlA n ~éré
<:; 10 0J

Est Bertoua 4 15 3

Centre Yaoundé 8 38 5

Sud Ebolowa 3 14 !~

Sud-Ouest Bues L~ 18 2

Ouest Bafoussam 6 23 1

Nord-Ouest Bamenda 5 11 (~

Li ttoral Douala 4 19 l'u

TOTAL 49 180 26

~ ~ ~ ~ ~ 6
-------~---------~----~-------------~_._._~-~ ..--------------------------~-----

Soyrce g (39)
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Yaoundé la capitale administrative et Douala la c3pitale économique se trouvent

respectivement dans les provincesdu centre et du littoralo

Sur le plan de l'élevage~ les provinces s'associent par groupes compte tenu des

c0,lvergences géoclimatiques qui influencent de f2çon non négligeablG cet élevage

ainsi que ses caractéristiques. Clest pourquoi nous avons jugé utile de donner un

bref aperçu des caractéristiques de l'élevage bovin au Cameroun avant d'aborder

les particularités anatomo-physiologiques et immunologiques du veau.

CHAPITRE II
- - - - -- - - - - -- - - - -

CARACTERISTIQUES DE L'ELEVAGE BOVIN
- - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - ~ - - -- - - - - - - - - - - - - - - - -

A - IMPORTANCE DU CHEPTEL

1. - EFFECTIF TOTAL

Le cheptel bovin croît régulièrement à un taux d'environ 2~5 à 3,1 p, 100. Lleffec·­

tif est passé de 3 430 937 têtes en 1982-1983 (42) à 4 361 000 têteS en 1986 (25),

La croissance de ce cheptel a été ralentie p8r l'épizootiG b0vipestique de 1983

qui a fait près de 19 000 morts.

2. - REPARTITION PAR PROVINCE

Cette répartitinn nous permet d'identifier les régions à vocation pastorale, Mois

la connaissance exacte de la superficie de chaque provinco nous aurait permis par

le calcul des densités de mieux préciser c€tte idée. la comparaison de deux effec~

tifs d'une province en deux années successives nous donne une idée de llévolution

de l'effectif dans chaque province. (voir tableau nO 4 de la page suivante)

Les effectifs ont crG daris d1autres provinces sauf à l'Est et au Sud-Ouest où ils

ont regressé. Du tableau nO 4 ci-après~ il ressort que la partie septentrionale

constitue la principale région d 1 élov8gc 3U Cameroun avec IR province de l'Adamaoun

comme plaque tournante.
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TABLEAU N° 4 REPARTITION DU CHEPTEL PAR PROVINCE ET EVOLUTION

A N NEE S

~------------~----------_._----~PRO VIN CES
1983 - 84 1984 - 85

EVOLUTION

~ ------: -- ,-----"-----_.. ..-_--- ~ ---------- ..-~--- ._----------~:-._------------~

506 314

932 252

l 253 236

921 007

440 382

l 186 918

g Extrême-Nord

g Adamaoua

: Nord

l

2

3

l
:------:-------------------~-~---_._------~-:--------------~------~-------:

t
~------~-------------------~--------------~--------------~-----_._--~----~

t
e------ : ~--------~----L-~--------------~----~.----------~

4 : Est 259 664 176 350 ~

~------~-------------------:--------------~--~-----------~------------~-~

1,'5 : Centre 36 869 37 295 1

:------~-------------------~-----~._-------~--------_.-----~------------~-~

6 ~ Sud 120

~------~-------------------~~-~-----------~--------------~~---~-~--------~

7 ~ Littoral 3 752 5 166

:------~-------------------~------~-------;-----------._--~-----------~--~

8 ~ Ouest 168 713 183 000

:------:-------------------~--------~-----~-----------_.--?--------------~

9 : Nord-Ouest 438 612 466 900

~------~-------------------:----------~---~---_._---------~---------~----~

: 10 ~ Sud-Ouest 10 1~31 9 370 1

~'
:------~-------------------~-~-----------~:--------~-----g--------------~

TOTAL 3 466 348 3 570 003
o 0 c " ,., nQ.... ;; " " "-------------------------------------------_._-----------------------------

Source g (42 ~ 43)

B - LES RACES ELEVEES

Elles sont locales et exotiques et sont représentées par les zébus ct les taurinso

1. - LES RACES LOCALES

La presque totalité du cheptel national (99 po 100 environ) est représentée par

le bovin à bosse appelé zébu. On distingue :
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* LA race peulh de l'Adamaoua ou HGoudl1li i
'

Spécifique du plateau de l'Adamaou3~ elle est élevée par les peulhso Cette race com­

porte plusieurs variétés en fonction des ragions,

* La race Mbororo

Elle est élevée par les pasteurs Mbaroro qui habitent le plateau de l'Ad3maoua,

* La race peulh du Nord

Elle est rencontrée dans les zones d'élevage allant de la plaine de la Benoué aux

rives du Logone et Chari,

b) - Les tAurins

Ils sont en nombre moins importants et ne représentent que l pc 100 du cheptel bovin

(36)0 Ils sont caractérisés sur le plan anatomique par l'absence de bosse et sur le

plan pathologique par la trypanotolérance pour 18 plupart d'entr8 euxo On dis­

tingue ~

* La race Doayo. ELle est exploitée par les paysans de lA région de Poli~ dans

le sud de la Benouéo

* La race Rumsiki j dans la région montagneuse du Maya Tsanaga.

* La race Namshi

* lb race Kouri ou taurin du Tchad non trypanotolérante

* La race Muturu de Bokossi dans 18 Sud-Ouest

20 - LES RACES EXOTIQUES

Elles sont nombreuses et sont essentiellement représent~Gs par les taurins dont les

principales races sont les suivantes ".

* La race Charolaise

* la race Aberdeen·-Angus

* la race Mombeliard

* la race Holstein

* et la race N'Dama

A ces races taurines~ s'ajoute une race de zébu d'origine étrangère

ar:-,8r icain 0 0

le Brahman



----------------------

Ces races importées sont de loin plus performantes que les races locales mais s'3dap­

tent beaucoup moins aux conditions d'élevage africainesc Les croisements avec les

races locales sont faits dans les centres de rochercheset les produits améliorés

incorporés au sein des effectifs des élevours sous forme de géniteurs.

c - LES MODES D'ELEVAGE

Deux modes d'élevage sont actuellement connus dans le monde. Il s'agit de l'élevage

traditionnel et de l'élevage moderne.

1. - L'ELEVAGE MODERNE

Il est peu développé en Afrique. Mais il est pratiqué par quelques f2rmes d'Etat 9

des centres d'expérimentation et de recherchesoLes animaux importés pour l'amélio-­

ration génétique sont élevés intensivement, Le facteur limitant de ce mode d'éle­

vage en Afrique demeure l'ensemble des moyens nécessaires à 8a mise en oeuvre,

2. - L'ELEVAGE TRADITIONNEL

Il est de loin le type le plus ré~aidu dans nos pays car adapté aux cnnditions de

vie des éleveurs ainsi qu'au milieu naturel, Les animaux sont à l'air libre sur

les parcours 9 sur place ou en déplacementœ

2,1. - L'ELEVAGE EXTENSIF

Il se pratique de deux manières différentes sous forme de nomadisme ou de transhu-

mance.

a) - Le nomadisme

Il est surtout la pratique des pasteurs Mbororo et Arabes Ch030 Le nomadisme est

caractérisé par des déplacements incessants du groupe d'éleveurs à la recherche d8

pâturage 9 d'eau et de débouchés commercinuxo les pasteurs nomades niant P?S d'ha­

bitation fixe,

Les déplacements sont effectués entre le Cameroun 9 la Centrafriqu8 9 le Tchad et le

Nigéria. Ils échappent ainsi aux structures d'encadrement rend8nt ainsi l'applica­

tion des mesures sanitaires difficile et aléatoire. Heureusement que ce mode d 1 612­

vage se rarifie et tend à disparaître au Cameroun (46)0
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b) - La transhumance

Elle constitue aujourd'hui le mode d1élevage le plus répandu dans notre pays, La

transhumance consiste en des déplacements saisonniers du bétail et des pasteurs,

Elle est pratiquée par les peulhs (Mbororo), Elle est une conséquence logi··

que de l'exploitation irrationnelle des pAturages et de la pratique désordonnée

des feux de brousse,

Deux formes de transhumance sont classiquement connues suivant l'intensité des

mouvements pastoraux dans le temps et dans l'espace.

- La petite transhumance

Elle s'effectue pendant la s8ison des pluies à des faibles distances des che.mps

et autour des villages, Ceci permet de pré38rver les cultures de la dévastation

sans toute fois engager des grands mouvements,

- La grande transhumance

Elle s'opère pendant la saison sèche? 18 déplacement du groupe pastoral sieffec­

tuant sur des longues distances? en direction des vallées et bas-Fonds où l'eau

et l'herbe persistent longtemps,

Au Cameroun? le plus souvent ces déplacements s'effectuent vers les prairies mar6­

cageuses en Adamaoua et à l'Est du pays, A l'Ouest 9 les déplacements se font des

plataaux vers les vallées humides en saison sèche, le sens inverse en bonne sai­

son (40).

A l'extrême-Nord? les animaux sent centrés dans les vallées humides (ilYaerés il )9

en bordure du Lac-Tchad? pendant la saison sèche,

Cette transhumance n'existe pas sans aV2ntages et inconvénients, Ainsi pour ce

qui est des avantages? on note ;

* la trouvaille de pâturages de bonne qualité et en quantité suffisante pendant

la saison sèche 9

* la résolution du problème d'abreuv2iTIent en saison sècho ;

* sur le plan sanitaire la rupture des cycles évolutifs des parasiteso
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Ces avantages permettent aux animaux de maintenir en mauvaise période leur GRin

Moyen Quotidien (G,M.Q.) et de résister ~lus aux affections diverses.

Comme inconvénient on note

* La longue marche qui provoque des pertes d1énergie importantes et qui fatigue

les animaux ;

* la concentration des animaux aux lieux de transhumance. Elle est favorable aux

contaminations entre les troupeaux ;

* le piétinement qui provoque la destruction du couvert végétal au tour des

points d'eau;

* au cas où elle est envisagée, la sélection devient impossible, los mont~5

n'étant pas contrôlées pendant le déplacement.

La transhumance avec ses inconvénients apparaît comme un mAl nécessaire. C'est

pourquoi elle doit simplement être réglementée pour diminuer certains inconvé­

nients telles que les contaminations en évitant les brassages des troupeaux.

2.2. - L'ELEVAGE SEDENTAIRE

Il est pratiqué par des groupes ethniques agro-éleveurs. Clest le cas des habi­

tants des Monts I~andara, des populations de l'Ouest Cameroun, et de certains

peulhs de l'Adamaouao Les troupeaux des éleveurs sédentaires se caractérisent

par des effectifs faibles, dépassant rnrement la dizaine. Ceci fait que l'alimen­

tation et l'abreuvement des animaux ne nécessitent pas un quelconque déplacement,

En élevage sédentaire, les animaux bénéficient d'un peu plus d'attention sur le

plan de l'entretien et de la gestion. Ce qui conduit à la germination des techni­

ques modernes d'élevage.

L'exploitation du cheptel bovin camero,Jnais reste encore largement traditionne1 9

malgré l'apparition de modes semi-intensifs ou extensifs améliorés (Ranching).

Au delà des efforts qu'il requiert, l'élevage bovin est sujet à des contraintes

d'ordrœalimentaires et pathologiques qui malheureusement compr~m8ttent fortem8nt

son développement.
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D - LES CONTRAINTES ALIMENTAIRES ET PATHOLOGIQUES

Elles hypothèquent d'une façon ou d'une autre le bon développement des veaux, soit

en agissant directement sur eux, soit en agissant sur les parents et surtout sur

la mère.

1. - LES CONTRAINTES ALIMENTAIRES

L'alimentation des mères joue un grand rôle dans le maintien de la santé des veaux,

particulièrement l'apport en matières sèches bt énergie,

Au Cameroun, le problème alimentaire chez le bétail/~e posesurtout en sAison sèche

avec la raréfaction des pâturages et des points d'eau. les animnux, de ce fait, ne

peuvent même pas couvrir leurs besoins d'entretien et finissent par maigrir en plus

de la sensibilité aux maladies que leur confère cet état de malnutrition g6nérale,

Les veaux dont les besoins de croissance sont importants en souffrent,

Diverses études ont montré que la mortalité des veaux est inversbment proportion~

nelle au taux en Unité Fo~agère (U"F.) de la ration de la mère" Ainsi on ~ ~
~

- taux inférieur à 5,5 UF/jour, mortalitG des veaux égale 14 p. 100

taux égale à 6,3 UF/jour, la mortalité des veaux va de 5 à 14 p, 100

- taux égale à 8 UF/jour mortalité des veaux inférieur à 5 p, 100 (54).

L'alimentation et le rationnement de la vache gestante ont une influence certaine

sur la résistance du veau nouveau-né, Ils conditionnent la réceptivité immédiate

du jeune après avoir assuré la survi~ du foetus 9 puis, en déterminant la qU31ité

de la secrétion colostrale, ils contrôlent la résistance seconde, spécifique ou

non (72),

1.1. - INSUFFISANCE QUANTITATIVE

Elle est le résultat de la conjugaison des effets de plusisurs facteurs qui con­

tribuent à la raréfaction des pâturages. On distingu8 deux types de facteurs,

a) - Les facteurs naturels

* Le Climat, Il intervient de façon aléat~ire p8r la sècheresse pour détruire le

tapis herbacé.

* Les mauvaises herbes, Il est apparu au Cameroun BU cours de ces dernières années

une mauvaise herbe appelée Eupatorium ~dor8tum vulgairement appelœ HBokassa

gress". Cette plante à la vitesse de croissance élevée et à l'aire d'extension
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importante envahit très rapidement les pâturages, Cela ab,:utit à la disparition de

la plupart des graminées et des légumineuses souvent paturécs par les animaux.

Une autre conséquence est le déplacement progressif et définitif des 01eveurs à la

recherche des zones non encore envahies (21)0

* Le piétinement. Il est une conséquence du regroupement des animaux autour des

points d'eau et des pâturages persistants en saison sèche et conduit à la destruc­

tion de ces pâturageso

b) - Les facteurs humains

* L'exploitation désordonnée des pâturages. Elle ne permet guère la réservation

d'autres espaces pour la mauvaise période.

* Les feux de brousse. Ils sont indésir3bles lorsqu'ils sont accidentels. Ils con­

tribuent donc à détruire les pâturages encore non utilisés. Cependant, ils peu­

vent être utilisés comme outil de destruction de vieux paturages pour attendre

la regénération en début de pluie.

1.2. - INSUFFISANCE QUALITATIVE

Habituellement, le fourrage seul ne permet pas de combler les besoins de croissan­

ce, d'entretien et de production des animaux, surtout lorsqu'il est de mauvaise

qualité. Une supplémentation avec le concentré (tourteaux) est donc nécessaire pour

équilibrer la ration des animaux.

Le niveau énergétique de la ration en fin de gestation influencerait nettement le

développement du foetus. Un renforcement modéré des apports alimentaires à cette

période favorise la mise bas de produits plus lourds 9 plus vigoureux pour té-

ter et plus résistants.

Inversement un régime de disette conduit à 18 naiss~nce de sujets maigres, chétifs

et plus sensibles aux agressionso les veaux mal nutris sont de la même manière sen­

sibles aux agressions et accusent des retards de croissanceo

La consommation d'aliments mal conservés (f0ins moisis) peut être à l'origine d'une

intoxication hépatorénale subclinique chez la gestante entraînant chez le foetus

une imprégnation toxique, d'où le manque de vitalité du nouveau-·néo



La matière azotée digestible (MoA,Do) donnG des protéines qui se concentrent dans

le sang et ensuite dans le lait de la femelle en fin de gestation,

La mortalité des veaux est une fonction de la richesse en immunoglobulines des co­

lostrums des vaches allaitantes (22), Mais l'excès de protéine est tout aussi nui­

sible que les carences,

Une ration pauvre et non supplémentée est susceptible de déterminer chez l'animal

toute sorte de carences 7 tant en vitamines qu'en oligoéléments 0 Les jeunes veaux

privés de lait sont sujets aux maladies carentielles si leur ration n~est pas équi~

librée,

103, - L'ABREUVEMENT

L'eau est tout aussi importante si non plus que les eliments, L'animal meurt plus

vite de déshydratation que de diète hydrique, Mais le problème d'eau ne se pose

pas avec acuité compte tenu de la multiplicité des points d"83U surtout en saison

pluvieuse, L'eau se fait rare par endroits, Mais le plus gênant est le problème do

parasitoses 7 contracttesau niveau des cours d'eau par les animaux pendant l'abreu­

vement.

Les contraintes alimentaires en élevage bovin se résument en insuffisance quantita­

tive ou qualitative des aliments disrcnibles,

2, - LES CONTRAINTES PATHOLOGIQUES

La difficulté de dépistage rapide des maladies} la mise en oeuvre difficile des

campagnes conjointes de vaccinati8n p2r les pays frontaliers contre les épizooties

et les zoonoses 9 la difficulté d'établissement de la carte pathologique ainsi que

la difficulté de mise en place d'équipement et d'autres structures cliniques indis­

pensables constituent une véritable entrave au développement de l'élevage bovin au

Cameroun. Ceci implique que certaines m81adies sévissent toujours de f8çon enzolJti­

que ou épizootique dans nos élevages,

Les veai x subissent donc les ccnséquences de l'existence de cette pathologie soit

lorsqu'ils sont directement contaminés soitpar l'intermédiaire des parents 9 surtout

des vaches,
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Ainsi les maladies hyperthermisantes~ les waladies parasitaires~ les mammites dimi­

nuent ou altèrent la ration du veau et partant lui confère une moindre résistance (14).

D'autre part l'~tat sanitaire du troupeau influence celui des veaux. Lorsque la

tuberculose et la brucellose sévissent dans une étable~ le taux de mortalité des

jeunes s'accroit de façon significative~ de 4 p. 100 (50).

Les principales maladies actuellement rencontrées en élevage bovin au Cameroun sont

parasitaires et microbiennes.

2.1. - LES MALADIES PARASITAIRES

Elle est transmise par certaines catégories d'insectes piqueurs~ les stomox et sur­

tout les glossines qui inoculent aux bovins les protozoaires monoflagelés appelés

trypanosomes. Ceux-ci sont responsables de l'état pathologique caractérisé par

l'anémie? l'amaigrissement et la cachexie~ l'oedè.le sous-cutané~ des troubles ner­

veux et oculaires sous forme de kératite ulcéreuse. Cette maladie constitue un obs­

tacle à l'exploitation d'énormes potentialités d'~levage que recèle le continent

africain. Au total près de 9 millions de km2 de savane et de forêt dans le conti­

nent seraient infestés de glossines. Au Cameroun? la forêt équatoriale est infes­

tée, l'Adamaoua et le Sud de la BenouÉ: environ 3 106 bovins morts en 1985 (43).

Après la lutte par la Mission Spéciale d'Eradication des Glossine (M.S.E.G.)

HAMADAMA (29) trouve 0?3 p. 100 de lames positives en zone assainie et 29 p. 100

en zone infestée.

Cette affection est consécutive à la multiplication dans les hématies des animaux

de protozoaires microscopiques du genre babesia. La transmission se feit par l'in­

termédiaire des tiques du genre boophilus chez les bovins. Elle est caractérisée

par l'hyperthermie, l'anémie~ de l'hémoglobinurie et l'ictère. la maladie apparaît

en saison de pluie favorable à la pullulation des tiques,

On cite l'ascaridiose, la fasciolose~ les cysticercoses, les strongyloses et les

strongyloïdoses. Elles entraînent des baisses de production chez les adultes et des

mortalités chez les veaux. 76 839 bovins ')nt été déparasités en 1985 dont 31 226

veaux (43) 0
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Ils sont essentiellement représentés par les tiques dont le rôle pathogène est dou­

ble, la spoliation sanguine compte tenu de leur hématophagie 7 ensuite la transmis­

sion de certaines rickettsies comme Cowdria ruminantium respùnsable de la cowdriose 1

la transmission des agents responsables de la babésiose (babesia) et de la dermato­

philose (permatophilus congolensis), Les infestations par les tiques sont surtout

importantes en saison des pluies et regressent avec la vulgarisation des bains déti­

queurs surtout au niveau des ranches.

2.2. - LES MALADIES INFECTIEUSES

a.l. - Les maladies bactériennes-------------------------

- La Péripneumonie contagieuse bovine (ppeS)

Maladie contagieuse grave 1 due à Mycoplasma mycoïdes sub species mycoïdes et carac­

térisée par une inflammation grave du poumon et de la plèvre sous forme de pleuro­

pneumonie exsudative accompagnée de dyspnée et de toux évoluant vers la mort ou

vers le portage chronique suivant les cas, Elle est présente dans les principales

zones d'élevage bovin du Cameroun, Une campagne de vaccination est organisée chaque

année dans le cadre de la lutte contre la ppes et la peste bovine 1 avec un vaccin

bivalent le NEOSISEC, l 495 animaux ont été contaminés en 1984-85 (voir tableau nG 5

de la page 31.)

- la Tuberculose

Maladie contagieuse d'évolution habituellement chronique, Elle est causée par le ba­

cille tuberculeux (Mycobacterium bovis), C'est une zoo-anthroponose avec des formes

pulmonaires et digestives plus fréquentes, Le diagnostic est rarement posé sur le

terrain mais plutôt aux abattoirs, 64 1 63 p, 100 des tonnages saisis sur les bovins

à l'abattoir de Yaoundé (38),

Sur 368 bovins abattus dans un intervalle de 26 jours à Bertou2 1 30 carcasses étaient

porteuses de lésions tuberculeuses 7 surtout partielles? (Poumon avec ou sans soeur?

langue 7 rate 7 ".) Ceci correspond à 8 715 p, 100 des carcasses inspectées en

26 jours (21),



- La Dermatophilose

Maladie infectieuse d'évolution saisonnière dont l'agent étiologique est un germe

de l'ordre des actinomycefales (Dermatophilus congolensis). Elle est caractérisée

par l'apparition d'une dermatite croûteuse provoquant l'amaigrissement progressif

de l'animal. La maladie s'étend sur 10 p. 100 du cheptel national (38)

- Le Charbon bactéridien

Maladie infectieuse grave due au bacille charboneux appelé Bacillus anthraci~~ Ello

touche de nombreuses espèces domestiques surtout les ruminants ainsi que l'homme.

Elle évolue de façon enzootique à l'Extrême-nord où 276 et 489 animaux sont morts

en 1984 et 1985 respectivement. Elle vient d'être signalée au Centre.

- Le Charbon symptomatique

La maladie est causée par un germe ansérobie. tlostridium chauveï. Elle se caracté­

rise par l'évolution d'une ou de plusieurs tumeurs gangrèneuses au sein des masses

musculaires. Plusieurs foyers ont été signalés dans le Nord-Ouest et dans l'Adamaoua,

l 590 bovins morts en 1985 (43).

- La Brucellose

C'est une maladie infectieuse contagieuse à importance économique et hygiéniqu8 cer­

taine parce qu'elle provoque des baisses de production 9 des avortements et des mor­

tinatalités. Importance hygiénique parce que l'homme se contamine de manière fré­

quente au contact des denrées souillées et la maladie évolue avec une gravité in­

quiétante. Elle est pour celd appelée zoonose majeure. ELle est due à un germe du

genre Brucella dont les espèces présentent une préférence pour les hôtes. Chez le

bovin la maladie est causée par Brucella abortuso Elle est caractérisée par une évo­

lution chronique avec atteinte préférentielle des organes de reproduction causant

ainsi les avortements 9 les mortinatalités et la stérilité, L'inflammation des bourses

séreuses articulaires provoque la formation d'hygromas. Cette maladie qui s'attaque

particulièrement au système de reproduction compromet le renouvellement des effectifs

et tend à tarir l'élevage à la source, Une grande partie des avortements chez les

vaches ont actuellement une cause brucellique. Mais ces avortements semblent regres~

ser sous l'effet des vaccinations dans les élevages à suivi sanitaire réguliero Le

vaccin utilisé est le H38 préparé à partir de Brucella melitensiso Dans ses travaux,

TUEKAM notait au Cameroun un taux de positivité de 12 9 5 p. 100 avec des variations

selon la région y la race 9 l'âge et le sexe (71).



- La Pasteurellose bovine

C'est une maladie infectieuse contagieuse due à Pasteurella multocida et caractéri­

sée cliniquement par une septicémie hémorragique accompagnée de troubles respira­

toires et digestifs. Elle sévit surtout en saison de pluie. Elle est l'une des mala­

dies qui causent le plus de pertes par mortalité en élevage bovin au Cameroun,

19 998 bovins contaminés et l 754 morts en 1983-84 et 1984-85 (tableau nO 5 p. 31)

a.2. - Maladie rickettsienne ~ la Cowdriose

Le germe inoculé par les tiques du genre/Amblyommaest appelé Cowdria ruminantium et

provoque une maladie fébrile caractérisée par une atteinte de l'état généra1 9 des

troubles nerveux et digestifs associés à une péricardite Bxsudative. Dans le sys­

tème anglo-saxon elle est appelée Heart Water. C'est une maladie foudroyante 9 de

morbidité et mortalité élevées : cette maladie provoquerait au Cameroun des pertes

annuelles d'environ 78 millions de francs CFA (46)0

b) - Les maladies virales
-----------------~--

Maladie très contagieuse des ruminants et des suidés due à un picornavirus appelé

virus aphteux. Elle se caractérise par un syndrome fébrile aigu 9 suivi d'apparition

d'exanthème vésiculeux appelés aphtes 9 siégeant au niveau de la muqueuse buccale 9

des espaces interdigités et de la mamelle. Elle sévit de manière enzootique au Came­

roun avec de temps en temps des fJambées épizootiques. Le vaccin n'étant pas dispo­

nible la lutte contre cette virose se limite aux mesures de prophylaxie sanitaire

et à la thérapie antiseptique des aphtes.

C'est une maladie infectieuse contagieuse due à un param1xovirus spécifique : le

virus bovipestique. Elle est caractérisée cliniquement par un syndrome fébrile aigu

ou subaigu 9 accompagné d'un catarrhe hémorragique sévère et sur le plan nécropsique

par des lésions inflammatoires ulcéro-nécrotiques des ~uqueuses de l'organisme.

Elle évolue sous un mode épizootique. L'8pizootie de 1983 qui a causé la mort d'en­

viron 19 000 bovins a renforcé l'idée d'une vaccination systématique annuelle. Ainsi

2 957 253 et 2 920 580 animaux ont été vaccinés en 1983-84 et 1984-85 respectivement"

Le NEOBI5EC 9 vaccin bivalent actuellement utilisé protège en même temps contre

la peste bovine et la PPCS.
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h.'. - La maladie nodulaire cutanée

C'est une maladie infectieuse duc à un virus de la famille des pox viridae ~ le virus

Neethling. Elle se caractérise par l'apparition des nodules intradermiques durs et

douloureux qui s'éliminent généralement par nécrose. Ces nodules siègent surtout sur

le fanon~ l'abdomen et les membres. Ensuite on les observe sur la poitrine 1 le dos

et les cuisses.

Elle est apparue sur le plateau de l'Adamaoua depuis 1980. Sous sa forme frustre 9

elle serait facilement confondable à la dermatophilose (46). (voir tableau nO 5 ci­

dessous) •

TABLEAU N° 5 NOMBRE DE FOYERS POUR CHAQUE MALADIE 9

NOMBRE DE CONTAMINES. DE MALADES ET DE MORTS.

Mal a die s ~ Nombre de
foyers

Effectif
contaminé

Nombre de
malades

Nombre de
morts

--------------------------------------------------------------------------------
<) Il 0 0 "
o 0 (1 c;. "

Peste bovine 245 l 233 355 4 739 25 185

-------------------------------------------~---------- _._------------------------Il C 0 0 :)
tl ( 0 .. 0

p P C B 4 l L~95 20 38

----------------------------------------------~------------------------------------o 0 0 Il D
r::l c' r.:

• Charbon symptoma- .
Otique .

421 83 836 8 937 l 426

g-------------------~--------------~--------------~------_._------~---------~----:

: Charbon bactéri­
dien 32 14 549 41 190

III 0 Il (l 0 co
o C' Il l) ;) r.l---------------------------------------------------------------------------------
. Pasteurellose 147 19 998 l 710 l 754

;) (' <) 0
o 0 <:: 0'--------------------------------------------------------------------------------

~ Fièvre aphteuse 73 12 800 4 500 89
o ~, 0 Q Q

o .. a 0 a

-------------------------------~--~---------------------------------------------

o Trypanosomose 2 439 156 615 89 855 l 138
1> 0 " g 0
1> 0 It ... Il

---------------------------------------~----------------------------------------

Piroplasmose

(babésiose)
2 528 572 18

ç a 0 ... l) 0

o (J 1) Q '" <)

---------------------~-----------------------------------------------------------

Sources ~ (42, 43)
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E, - ROLE ECONOMIQUE

Le cheptel bovin constitue une richesse nationale, L'élev8ge bovin offre une grande

partie des productions animales qui re~résentent 8 9 6 p, 100 du Produit Intérieur

Brut (PIB) (69), Cet élevage de plus de 4 millions de têtes représente une valeur

monétaire de plus de 400 milliards de francs CFA. Si on considère 100 ooor. CFA, i~

me le prix moyen d'un bovin, Les bovins sont surtout élevés pour la pr8duction

de viande, Peu d'animaux sont utilisés pour leur forcG de traction 9 la production

laitière quant à elle reste artisanale" Ce lait est surtout r6sorvé aux veaux,

Les rôles économiques joués par l'élevage bovin sont non négligeables surtout pour

un pays en voie de développement.

* L'élevage bovin constitue une import2nte source de revenus et diemploiso Le per­

sonnel employé dans les fermes et les ranches est consid6roblec

* Il conlribue à l'équilibre de IR balance commerciale nationale par l'augmenta­

tion de quantité de viande disponible, CG qui permet d'accroitre les exporta­

tions tout en réduisant les inlportetions de viandeo

* Il contribue à augmenter la production intérieure brute du Cameroun"

* Il procure les protéines animales qui associées à d'autres denrées d'origines

agricoles permettent d'etteindre la situation d'autosuffisance alimentaire,

Dans cet élevage bovin 9 les veaux occupent une plAce privilégiée car ils représen­

tent le premier maillon de la chaine de production et permettent d'assurer le pro­

cessus de renouvellement des troupe~ux.

Son statut de jeune bovin lui confère certsines p3rticularités qu'il convient de

rappeler avant d'aborder la p2thologie) car ces particularités d'Grdrffi3n~tom()­

physiologique et immunologique sont cnpables d'influencGr ?vec le concours des

différents agents otiologiques llétat de santé des veauxo
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A - DEFINITION - LE VEAU

C'est un animal de l'espèce bovine 1

coins de première dentition ne sont

à six mois (49).

de sexe mâle ou femelle 1 non sevré et dont les

pas usés ; son âge est donc 6g81 ou inférieur

Mais dans les conditions africaines le jeune bCJvin est appel~ veau pendant la pé­

riode qui s'étend de la naissance au sevrage! période préparant l'individu à sa vie

autonome 0 L'8ge au sevrage n'étant pas fix6 il est difficile de donner l'âge au­

delà duquel l'animal doit perdre le n~m de veau,

Le sevrage étant généralement fait d~ns la période allant de six à 12 mois nous

avons volontairement choisi la mOyenne j'âga qui est de 9 mois comme limite d'âge

pour nos enquêtes,

B - PARTICULARITES ANATOMIQUES

L'anatomie du veau no saurait se concevoir comme une Anatomie bovine à l'échelle

réduite et la seule figuration tridimensionnelle des formes et des structures ne

suffit pluso Il faut y faire intervenir une quatrième dimension 1 le fact8ur temps,

C'est une anatomie de développement 1 une anatomie de croissance où les aspects quan­

titatifs revêtent une importance majeure (49)0

1. - POIDS ET TAILLE

Le poids des mâles est supérieur à celui des femelles à la naissanc80 La croissance

pondérale d'abord très accélérée su c~urs des six mois est ralentie par la suite

(19)0 Pour ce qui est de la taille des V88UX à la nsissenc8 j lorsqU'elle est mesu­

rée au garrot 1 on considère qu'elle est de moitié inférieure à celle de la mère (35).

2, - LE TUBE DIGESTIF

A la naissance 1 l'estomac du ve8U comporte ses qU8tre compartiments comme chez l'a­

dulte ~ rumen, rés88u, feuillet et caillette. Mais 88ule la caillette est foncti~n­

nelle (35),
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2.1. - LA CAVITE BUCCALE

Le développement incomplet des papilles linguales ainsi quiune dentition pre~­

qu'inexistante font que le jeune ruminant n'est pas adapté à la préhension et à la

mastication des aliments grossiers. En effet, ce n'est qu'à partir d'un mois que

les secondes mitoyennes et les coins se dégagent entièrement de la gencive t la pre­

mière prémolaire n'Apparaît qu'à six m~is (70), Ceci implique qu'au cours des pre­

miers jours de la vie, l'alimentation du veau ne peut être qU8 liquid8~ en parti­

culier lactée 0

2.2. - LA CAILLETTf

Elle représente plus de 50 p. 100 de la totalité du complexe gastrique et 8C crois­

sance quel QR soit le régime de l'animal est proportionnelle à la croissance pondé­

rale de l'animal (70).

2.3. - LES PRE ESTOMACS

Leur évolution est liée, au régime alimentaire. Le régime lacté favorise peu le d8­

veloppement du rumen et ne stimule pas le développement de ses papilles. Par contre,

en régime à base d'aliments solides, la capacité du rjticulcrumen augmente rapide­

ment et serait même deux fois plus importante s'il s'agit du foin que de concen-

tré (35).

C - PARTICULARITES PHYSIOLOGIQUES

1. REGULATION THERMI~UE

La température rectale (39 - 39,S OC) du veau nouveau-n6 est fixe et les possibili­

tés d'adaptation ne sont pas négligeables. Dès la naissance, le veau est un homéo­

therme (5). C'est-à-dire qu'il peut maintenir entre 38,3 - 38,7 cC 53 température

corporelle (19).

Des facteurs de régulation complexes interviennent pour assurer cette fixité de la

température centrale en équilibrant la thermogénèse et la thermolyse.

1.1. - ELEMENTS D'EQUILIBRE THERMIQUE

La chaleur dissipée(thermolyse) sous forme sensible (conduction, convecti()n] radia­

tion) et latente (vaporisation d'esll cutan6e et respiratoire) compense la thermoge­

nèse correspondant au métabolisme de productian (49).



1,20 - LUTTE CONTRE LA CHAL[UR

Lorsque la température ambiante monte au-delà des limites 8ccept8bles 1 l'ensemble

des systèmes assurant la thermolyse snnt mis en jeu pour maintenir ln fixit0 de 18

température corporelle ; la respiration, la sudati~)n~ la polypnée thermique ainsi

que le C;3ntre thermorégulateur par le déclenchement d'une vasodilatation (9)0

1,30 - LUTTE CONTRE LE FROID

Les réactions endocrines ici sont pr6pond6rantos j les glandes 8nd~crines étant par

leurs hormones les principaux facteurs du métabolis~e des glucides j protides~ li­

pides 0 L l ectivi té thyroïdienne et cortico<-sulénnlienne est accrue chez le sujet

exposé d8 façon prolongéeau froid"

En plus l'activité pancr~atique intervient par des rip(Jstes hyperglyc~miantesmi­

ses en jeu dans la lutte contre le froid p8r le biais du gJu2agon et la secretion

par l'adéno et ln neuro-hypophyse de Ilhormone somatotrope qui augmente le métabo­

lisme de~ lipides à l'exposition au froid (49)0

2. - PARTICULARITES DE L'APPAREIL CARDIO-VASCULAIRE FT RESPIRATOIRE

2,10 - ~ODIFICATIONS CIRCULATOIRES A LA NAISSANCE

Les modifications circulatoires n6on8tnles se rangent en trois séries de ph6nomèn2s.

* La disparition de la circulation ombilicale: il y 8 rétraction? oblit8ratiGn

et involution fibreuse des vaisseaux,

* L'apparition d'une circulation pulmonaire fonctionnelle: il y 8 développement

des artères et des veines pulmonaires j dûsaffectation et involution du c2nal

artériel qui se transforme en un ligament artéri81~ disparition du retr6cissB­

ment isthmique de l'aorte,

* Achèvement du cloisonnement intracardiaque par oblitération du füramen ovale

avec séparation complète des deux circulati~ns.

2.20 - LE DEBIT SANGUIN

Le débit cardiaque d'un veAU 8yant une surface corporelle de 2 m2 et pesant 80 kg

est de l'ordre de 10 litres/minute pour une pression artérielle moyenne de

100 mm Hgo
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2,3, - DEBIT RESPIRATOIRE

A cette régularité du débit sanguin? s'ajoute mais au-delà de 4 semaines seulement?

un pH sanguin stable et u', débit respiratoire relativement fix8, Lorsque la pres­

sion partielle de l'oxygène (PoZ) diminue de 120 à 35 mm Hg, la vontilation est

doublae ; chez l'homme? elle est quadriplée dans les mêmes conditions,

2040 - LA VOLEMIE

La masse sanguine ou volémie est relativement stable chez le veau/ exception faite

des cas de diarrhée, Les pertes hydriques créent alors un véritab12 choc hypovolé­

mique (3). Le volume plasmatique égnl à 5/3 p, 100 du poids corporel chez le nou­

veau-né atteint 6,5 po 100 24 heures plus t3rd d'où une extrême sensibilita néona··

tale à la déshydratati8n, Toute déshydratation chez le veau doit être compensée

par une thérapeutique adéquate (6, lZ),

Z,5, - INNERVATION CARQIAQUE

Au cours de la tétée, apparait une forte tachycardie indépendante de l'état d'exci­

tation de l'animal, Cette accélération cardiaque n'est pas d'Qrigine sympathicosur­

r~nalienne comme on pourrait s'y attendre car c'est une d6ch3rge moins de cathéco­

lamines que de cortisol et de corticostérone qui accompagne l'ingestion de lait (11)

3. - PARTICULARITES DU SYSTEME NERVEUX

Il faut deux à cinq jours au veau pour distinguer le noir, le blanc et la taille

de l'auge? celd prouve l'existence d'une excellente perception visuelle à la npis­

sance (7),

Les mécanorécepteurs sensibles à l'écrulement de liquides sont situés à la partie

postérieure de la langue? alOfS que les chémorécepteurs sent situés à la partie

antérieure, La sensibilité gustative maximale est observée par le chlorure de

sodium et l'acide acétique.

- Données comportementales

Un comportement oral stéréotypé 3\JeC l'ichorTi8nies 7 succion et ingestion de solides;

caractérise le veau nouveau-né qui est toujours attir8 ~8r les objets insolit8so

L'instinct grégaire est manifeste et la hi~rarchie du groupa bas08 sur le poids

de l'animal. D'ici se dégage la n6ccssité du regroupement des veaux en tenant

compte de leur poids lors de la distribution de comp16ments alimentaires (68).



3.10 - PARTICULARITES QE LA DIGESTION

Déjà importante pour la cailletté à 18 n3issanc8) l'activité enzymatique sc déve­

loppe en particulier pour l'intestin grêle et le pancréas, tandis que la secré­

tian selivaire ne devient pJeinement fonctionnelle ou'au bout de 4 à 8 m0is (19).

* Dans la caillette

- La présure

Secrétée dès la naissance) elle disp8r2ît chez l'adulte" Elle agit en association

avec l'acide chlorhydrique dans lu cCjngulation de lq casoino en présence d'ions

calcium. Son activit~ nécessite un pH optimum de 4 (2).

- La pepsine

Pour certains auteurs, sa secr~tion ne débuterait que lorsque llanimal consomme

des aliments solides et pour diautres) elle est toujours présente mais en plus ou

moins grande quantité. Le pH optimum d'action de la pepsine se situe entre 2 et

4 (2)0

* Dans l'intestin

Ici on retrouve le plus large éventsil des enzymes digestives libérées par les sucs

pancréatique et intestinal.

- La trypsine

Elle est secrèt6e par le pancréas et sen taux augmente pendant la première semaine

de la vie jusqu'à un maximum, pour se maintenir à peu près const8nt par la suite (2).

- La lipase pancréatique

C'est la plus active des lipases du tube digestif. Sa secrétion faible à la nais­

sance, triple après la première semnine puis se stabilise, Elle agit en synergie

avec la bile dont le rôle est de st8biliser l'émulsion, Je favoriser le passage

des lipides dans la muqueuse intestinale. La bils a aussi une actinn 2ntisep­

tique (49).

L'évacuation gastrique du 13it inger6 8St très r~pide ;Qur le lactos6rum grâce à

la coagulation quasi instantan6e du lait dans la caillette en présence de présure.

Celle-ci est d'autant plus facile que la OUDntit~ de lqit ingérée est fnible. Ce

qui est le cas dans l~s conditions naturelles d'61evage au pis (35)0



Au fur et à mesure que slcffectue la lyse du coaglJlum p3r las enzymes, le contenu

digestif s'enrichit en protéines et mQtières grasseso De ce f2it; 18 diqestion et

l'absorption des protéines et des m8tières grasses du lait s:Jnt lentes et adaptées

à l'équipement enzymatique relativement faible du veau.

Les aliments liquides ingérés par le veau passent en proportion importante si non

en totalité dans le caillette quelle quo soit leur nature chimique (70).

Ce ph~nomène est sous la dépendance de la gouttière oesophagienne qui, par un re­

flexe de fermeture dû à une torsion de la lèvre gauche dans le s~ns des aiguilles

d'une montre, c8urcircuite le réticulcrumen et le feuillet. Le point de d6part de

ce reflèxe est buccopharyngé et il met en jeu la voie \/8ga18, La mise en jau serait

déterminée par les protéines du lait et les minéraux (chlorure, bicarbonate, sul­

fate de sodium). Avec l'Age, ce ph(nomèn8 devient inconstant et dispgrnit complè­

tement après la huitième semaine (30)0

Si le jeune animal suit sa mère au pâturage et s'il ccmmence à cnnsomm8r des ali­

ments solides~ la ruminntion ap~ar2ît vers le IDe jour (19)0

Le flore gastrique quant à el18~ se met on place progressivement selon un ordre

bien établi ~ les bactéries de la fermentation lactique,les bact~ries celluloly­

tiques et les anaérobies, vers la troisième semaine, apparaissent 105 protozo-"

aires (19)0

En conclusion~ les particularit~s anatomophysi81~giqu8schez le veau prédisposent

celui-ci à une gamme d'affecti~ns. Le syst~me digestif mérite une ettention parti­

culière compte tenu des risques pathologiques qui guettent la veau en cas d:erreur

alimentaireo Le régime du veau est forcé~8nt lact6 AU d6part, Le pass8ge du r~gime

lacté au régime herbivore devra 6tre très progressif do fsc~n ~ li 8 dapter à lB mis3

en place de la flare cellulolytique im~ortante pour la digesti0n de liherbe. Le

veau devrait être protég6 cnntre les qr3nds éC8rt0 de tempéf8ture Rinsi que 18

forte ventilation bien qu'il 5~it capable dès 13 naissance de lutter contre les

déviations de température. Il est importent de ncter son oxtr;me sCI1sibilité à la

déshydrRtation.

Nous continuornav8c 18 présentatinn des particularit~s du voau 01' ab0rdant cette"

fois-ci un autre volet tout aussi impc1rtnnt si non le plus imp~rt2nt qui est

l'immunologie.
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DEFINITION ~

PARTICULARITES IMMUNOLOGIQUES

,/39

L~immunologie est la science qui 6tudie les caractères et les mécanismes des r8a­

tians immunitaires résultant de l'introduction dans 11[Jrganisme animal d'une subs­

tance étrangère appelée antigène GU immunngène (composé chimique ou bi~chimiquel

virus 7 bactéric 9 parasite). (49)

A - ONTOGENESE DE LA COMPETENCE IMMUNITAIRE

Le veau n'acquiert sa capacit~ de répendre à un antigène que pr0gressivement au

au cours de sa vie foetaleo

Les cellules souches des cellules inmunGcnmpétentes se trnuvant d2ns le foie du

foetus une dizaine de jours 3près la conception prC)viennent du sac vitellin, Ces

cellules du foie sont ensuite transférées dans le thy~us vers le ~2e jour do la

gestation et dans la moelle csseuse un p2U plus tard (50e jour) (49)"

Après la naissance du veaU 9 les cellules souches des cellules immun~ccmpétentes

abandonnent le foie et ne se/retrouven01us que u3ns 18 moelle osseuse (52)0

Les organes lymphoïdes actifs dans les réactions immunitaires (r3te 7 gangli0ns 9

lymphatiques) sont colonisés lorsque les lymphocytes sont p8ss6s dans le sang

(45e jour)o On retrouve ces cellules dans les ganglions et dans 18 rate 48 et

65 jours après le début de la gestation respectivement (49)0 M8is 13 différen­

ciation des tissus dans ces organes ne se fait que plus tardivement Bu-delà du

100e jour" Les tissus lymphoïdes int8stinaux (plaque de Peyer, .. o) p8uvcnt être

observés à pa~tir du 150e jour de l~ gest3tion (49). On cllmprend donc que les

cellules intervenant dans la réponse immunitaire sor~ten ~lace à une date corres­

pendant sensiblement à la mcitié de 12 gestation. La question ~ se pnser est dG

savoir : à quel moment les cellules deviennent-elles actives ?

Cette question trouvera sa réponse d3ns les deux ~3r8graphes suivant3 qui parlo­

ront successivement de l'immunité cellulaire et de l'i~munité humorale.

8 - IMMUNITE CELLULAIR~

1. - CHEZ LE FOETUS

Les réactions cellu12ires sont souvent mises en évidence grâce a trois types de

tests ~



>, / -/tO

* le test dll rejet de greffe : ph~nomène immunitaire ~ m6diation cellulaire

* le test d'inflammation locale consécutive à l'injection d'un antigène ayant

servi à sensibiliser l 'animal ~ c'est le skin test l LQf"6~ UitzV1~ 1

* le test de transformation blastique des lymphocytes T : des lymph'~cytes T cul­

tivés in vitro en pr6sence de phytGhémagglutinine (P,H,A')9 lectine issue du

hericot commun (f'~aseolus vulqaris) synthétisant des acides désoxyribonucléï-­

ques, La mesure de cette synthèse permet de connaître la réactirJn des cellules T,

Seuls le premier et le troisième de ces tests ont 6té utilisés au cours de la vie

foetale,

Les veaux prématurés (près de 264 jours de gestation) rejettent une greffe de peau

de façon tout à fait normale 9 et on pe~se qu'un foetus de veau est capable de

rejeter une greffe 120 jours après sa conce~tion (56),

2, - CHEZ LE VEAU

Bien que l'immuno-compétence soit Rcquise longtemps 8v3nt la naissance) le veau nou­

veau-né reste sensible à un grand nombre d'agents infectieux" Plusiaurs axrlica­

tians pourraient rendre compte de cc fait

- il y a possibilité d'8xistence des différences notables dB~s li~ge minimal qua

doit avoir le foetus pour que ses cellules T soient actives contre un agent in­

fectieux particulier

- nous n'avons envisagé jusqu'ici qu'un seul tYP8 de réponse immunitaire 9

l'imporméabilité du placenta vis-à-vis des Antigènes et des anticorps maternels

em~6che le développement des immunités actives ou passIves.

Il semble que des 6vènements physi~logiquos normaux associés ~ le naissance jouent

un rOle primordial dans l'imm2turit6 apparents du nouveau-né. Parmi ces évèns­

ments ;

- taux des substances corticoIdes p13sm3ti~ues du foetus 8ug~ente de façon très

marquée et initie la mise-bas. La pr0sance d'une forte concsntration de déri­

vés de la cortisone (12 ug/lOO ml) s'3cccmpagne d'une modification quantitative

du nombre de leucocytes du song. Le rapport lymph~cytes/noutrophi18sest très

inférieur à 1 à la n8issance et ne devient égal ~ 1 qU'AU 48 jGur 37res 12 nais­

sance (52).
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c - IMMUNITE HUMORALE

1. - DEFINITION ET PRESENTATION DES IMMUNOGLOBULINES (Ig)

Les immunoglobulines sont des protéines plasmatiques (anticorps) dont 13 produc­

tion est provoquée par un antigèn2 avec lequel elles sont susceptibles de siunir

in vitro ou in vivo.

Il existe quatre principales cat.égories 'lU classes d' immunogbbuline~ ;

- Les immunoglobulines M (Ig M), qui sent les premières à apparaîtr8 ~u cours de

la réaction faisant suite au premier contact avec liantigène ;

les immunoglobulines G (Ig G). Les b~vins possèdent au moins daux sous classes

d'immunoglobuline G (49) ; les IgGl et les IgG2 distinct.es par leurs mobilités

électrophorétiques et leurs propriét~s bilJlugiques i

- les immunoglobulines A ou IgA qui j~uent un r618 dans les m6canismes de protec­

tion locale (appareil respiratnire, tr2ctus intestinal ... )

les immunoglobulines E ou IgE resp0nsables de certains Ch0CS cansjcutifs à 13

réinjection de l'antigène à un anim31 d6jà sensibilisé.

2. - IMMUNITE HUMORALE CHEZ LE FOETUS Précocité de la réaction

Les cellules contenant les IgM ont été observées dès le 598 jour de la gestati~n

et les cellules contenant les IgG au 145e jour, les Ig elles ~êmes étant détect8­

bles dans le sérum des foetus au 1108 jour pnur les IgM et au 1508 jour pour les

IgG (49, 52).

Plus de 90 p. 100 des foetus dont l'âge varie de 235 à 270 jours possèdent des Ig

dans le s6rum. Le placenta de la vacho étant imperméable aux Ig nous admattons

que les antigènes stimulant ces synth~sC8 d'enticorps sent d'origine meternelle

à la suite d'une effr0ction du ol?cent8 GU à l~ suite J'u~e infection de 10 cavité

utérine.

Les IgM et IgG
l

sont des classas diimmun~globulines qui augmentent le plus à la

suite d'une stimulation antigénique~ 8lors que les taux des IgG?JU des IgA restent
'-

relativement faibles. Les concentrations en Ig ont jté détermin6es chez des foetus

dont les mères avaient été infGct6es 3U 1508 jour de ln gestation paf le virus de

la maladie des muqueuses. Les IgM du foetus augmentent 15 jours après l'infection

et les IgG plusieurs semaines a~rès les IgM,



Les IgG2 sont restées à un taux faible et un f~etus sur qU3tarzc Q synthétis6 un

peu d'IgA (49), De la même manière 9 les sérums da foetus de veaux infect3s au

cours de la gestation par les virus, dès bactéries ou des rickettsibs contiennent

des taux d'IgM ou d'IgG sup~rieurs è la normale. L~s veaux nouveau-nés normaux

étant hypogammaglobulin6miques 9 on [l8ut utiliser le critère taux d'IgM et d'IgG

supérieur à la normale pour le diagnostic d'une infection intra-ut~rin8 du f~2tus.

On peut penser en résumé que, très tôt après sa cunceptio~; le fcatus est ;)leine­

ment capable de se défendre contre les Agents infectieux, que l'effecteur de la

réponse immunitaire soit une cellule ou un anlicorrs. Il peut donc effectuer les

trois premiers types de réponses immunitaires qui suivent :

- immunité humorale conférée par la production di8ntic~rps s~écifiques

immunité cellulaire. ELle correspond à l'acquisition par l'arganisme d'une r6ac­

tivité nouvelle dont le support bioloaiaue est constitu{ ~ar les cellules

- apparitinn d'une réaction mixte fais8nt intervenir les deux composantes humo­

rale et cellulaire,

3, - CHEZ LE VEAU

Le nouveau-né ayant vécu pendant neuf mcis dans un environnement protégé et st~­

rile est immunologiquement compétent mais inexpGriment6. Sa réponse à une agres­

sion par des agents infectieux sera donc lente.

Heureusement~ les mères de toutes les espèces de mamifères ~euvent prQcurc~ à

leurs petits une protection ~assiv8. Ainsi, nous étudi',ns le rôle primordisl du

colostrum dans la protection du veau,

D - COLOSTRUM ET PROTECTION DU JEUNE VEAU

Il existe parmi les m~mifères ceux dont. les foctus reçoivGnt d38 anticorps m~ter·­

nels BU cours de leur dévelo~pemant (hc~mQ, lapin, souris, r8t~ chien). Certains

d'entre eux pouvant absorber en plus des anticorps colostr8ux,

Ceux chez qui la barrière placentaire est pratiquement imperm6ab18 nux 9ntic0rps

à cause du type de placentation 6pith~liochori~18 et syndcsmochori31e GU diffuse),

Ce sont: le cheva1 9 le porc 9 la chèvre, le mouton, 13 vache. C'est dene au grOIJpe

dont les jeunes ne reçoivent les anticQr~s dG le mère qu'8~rès 13 naissance e~

absorbantdu colostrum que naus nous interressons,



l, - IMMUNITE TRANSMISE PAR 1E COLOSTRUM

8) - ORIGINE OU COLOSTRUM

Les immunoglobulines du colostrum prcvianncnt en grande partie des im~unoglobulin8s

circulant dans le sang de ln mère pendant la gestation (34). Elles sont concentr(cs

activement par la mamelle au cours du dernier moiso Une autre fraction des immuno-·

globulires du colostrum est synnthétisée directement par les cellules m8m~8ir8 sc'us

contrôle hormonalo

En 8ffet~ on constate 4 à 5 jours avant 1.e vêlage~ une diminution des Pz et des 0<1
globulines s6riques~ alors que leur taux augmente simultanément dans le colostrum.-

Donc le colostrum présente un véritable sérum hyperimmum pour le ncuv8eu-n6.

Compte tenu de la ~erméabilité exceptionnelle de ls muqucusa irltostinale durant les

12 premières heures de la vie, (28) les globulines support des anticor~s sont très

rapidement résorbées au niveau de l'intestin grêle du nouveau-né et gagnent le sang

par voie lymphatique (28). L'immunité apP3.nît 1 8 2 heures 8près b tétée du co­

lostrum et devient maximale 5 à 6 heures ~lus tard. la n6ccssit~ d'une conson~a­

tian précoce de colostrum s'impose car on sait que le d~velopp3ment de la flore

d'Eschérichia coli a lieu au tour de la IGe à le 20e heure (34).

b) - PREUVE DE TRANSFERT

Une ingestion appropriée du colostrum s'Rccompagne chez le n0uveau-n~ d'une modifi­

cation de la composition du sérumo

L'analyse immunoélectrophorèt.ique 8 permis de suivra cette évolution ut de prouver

le transfert de l'immunité"

En effet~ après la première tét6e~ le sérum du veau montre das arcs de ~r~cirita-

tians plus nets et plus longs et rcut ~cntanir 7 600 mg d'IgG 8t 160 mg d'IgM (33)

Ce changement significatif des voleurs des protéines ~lasmatiques n'entrains pas

une augmentation de vo16mie par attraction osmotique,
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2" - MODALITE D'ABSORPTION DES IG COLOSTRALE5

a) - SITE D'ABSORPTION

~L NAGEH 1970 (34) a suivi le devenir des immunoglohulines m8rqu~2s à l'isothiocya­

nate do fluoro~ein8 (FITle) 2t à la lissamine rhodamine 8200 ingérée par un veeu

nouveau-né, Décel,~ble dans la partie post~ri8uro du duodGnum, li~bsorpti~n eEt maxi-

male dans la jéjunum ct d6croit dans l'il~Dn,

b) - MECANISME D'ABSORPTION

Proposée par EL NAGEH en 1967 (49): llQbsDr~tion intestinale se fait ~ar pinocytose.

Cette théorie a 6t6 admise mais des travaux plus récents ont montré quu ce n'est pas

le seul mécanisme. Liabsorption ~Qr le ~h6nomène de pinocytuse n'est pas sélective

parce qu'elle permet le r9ssage de molé.cules vari~8s ~ travers li0~ithélium intes­

tinal comme des immunoglobulines, ovalbumines? gélatine, insuline (MORRIS 1968),

s~rum (STECK 1962), polysaccharides (LOGAN 1974). Ainsi l'ingestion d'un m61ange de

protéines hom81ogucs et hétfrolcgu8s montre un passage pr~férentiel dos ~remières

90 p, 100 des IgG sont absorbées

59 p. 100 des IgM sont absorbées

48 p. 100 des IgA sont absorbées

Il a été démontré par Balfour et Combine que le cytorlasme des cellules épithéliales

contient une ou plusieurs vacuoles constituées de muco-polysaccharidos (MPS) et qulil

y aurait liaison entre les Ig du colostrum et ces MPS 8SSU~3nt einsi le trAnsp~rt

à travers les cellules épithélialesc

~OJr qu'il y ait libération des Ig dans la circulation lymphatique, il est nécessaire

que d'autres prot6ines 3ppe16es facteurs colorants interviennent, Ces facteurs sol-­

vants (lactate, pyruvate, butyr8tG~ phes0hatcs et autres) sont des constituants du

colostrum (8),

c) - VITESSE D'ABSORPTlffit

Il existe des variatians dans la dur6e de ~83s8ge de diff~rent8s immunogl~bulines.

Douze heurea après llingestinn de cDlostrum~ il y a une augmentaticn bruta18 des

IgA et des IgM sériques. Les IgGl et IgGZ Gp~Qraissent 24 naures a~~ès. Ces diffé­

rentes concentrations sériques semblant ducs ~ 12 dcstructi~n dnns 12 liquiJa intes­

tinal des Ig de fsible raids molé.culsire (34).



ct) - DUREE D'ABSORPTION

Le passage des protéines colostrales à travers l'épithélium intestinal cst un phé­

nomène limité dans le temps (Famuler 9 1913 cité par KUHN (34). La perm0sbilit6

du tractus digestif est maximale pendant les six premières n2ures (52) (56), Le

quantité d'immunoglobulines absorbées diminu3 linéeirement de moitié de 13 28 S

la 20e heure (4) (16) (17) 0

De nombreuses substances ont été eeEayées dans le but de prolonger cette période de

perméabilité intestinale Diethyl-stilboestro1 9 progesterone, .. , Mais toutes les

substances utilisées n'ont pas eu d'effet (34).

D'ap~ès PENHALE et coll, cités psr KUNH (34) lors d3 l'~rrêt d~ l'absor~tion9 ~ar

le barrière intestinale, l'épithélium 3ffectue une s61ection parGi les gammnglo­

bulinep. Ils observent des variations individuellos narquées dana le dur0e de

l'absorption; cette période est de ~

27 heures pour les Ig G

22 heures pour les Ig A

16 heures ;Jour les Ig ••1 ï

e) - ARRET DI ABSORPT ION

HILL (1956) cité par KUNH (34) précise qu'à la m0dific3ti~n de la ~erméabilité de

la muqueuse 9 s'ajoute une destruction prDgressive des immunaglobulines, ~2r acti­

vité croissante des enzymes digestives

Otautres parts 9 1e pH diminue graduellement jusqu'à une valeur propre à activer les

enzymes de le caillette qui c8talysent la destruction des Ig.

La perméabilité intestinale varie donc avec le type de substances et dimiilue dans

le temps. Le ;Jassage des anticorps est intense dar,s les 12 :-:remières heures, Il

diminuera rapidement ensuite et slannule envirnn 36 heures Après la naissance (55).

E - PERSISTANCE ET ELIMINATION

L'étude du devenir des gammaglobulines c010strales montre une baisse r~pid8 de fa-

çonas/mptotique de leur taux sanguin,

Leur distribution dans llorganisme et leur dégr8d2tion 8x~lique cette diminution.
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Ces gammaglobulines se trouvent d8ns des secteurs v3sculaires, extra-cellulaires.

Les fluides interstitiels en sont rarticulièrement riches (au niveau du foie~ de

la rate et du rein, des ganglions lym~hatiques9"c)

Si les lieux de dégred1tion sont mal connus, il a pu être ét3bli que les produits

du catabolisme ne sont pas utilisés pour de nJuvellGs synthè~;èS (3f-!-) "

D'après certains auteurs, les gammag12bulines sont dégrodCes 8U niv8eu du feie,

en chaînES polypeptidiques (k faihlss p;1ids mr)léculaires, et 15liminœs dans de hrtes

proportions (95 à 93 p. 100), par le rein (47),

La transformation du colostrum en 13it s/3ccampagnc d'une m0dification dG la teneur

en Ig : seuls persistent en grande qU2ntité les IgA et IgG 1" Les 19 qui ne sont

plus absorb~8s par la muqueuse confèrent ce~end~nt une immunit6 locRle au tube di­

gestif du veau, Les immunoglsbulincs A ~arsistent plus Inngt8m~s grêce à leur piècE

secrétaire qui permet leur fixation sur les tissus 6pithéli8ux 8t résistent aux

enzymes (34)

F - FACTEURS DE VARIATION DU TR~NSFERT DE L'IMMUNITE

* L'âge du veau è la première tétée représente un des éléments majeurs condition­

nant l'absorption du cclostrum au niveau du jéjunum. A cancentrations en immun',­

globulines égales, le taux sérique d'Ig du veau est inv8rsement llropurtionnel au

temps séparant la première prise de colostrum de la naissance, la Dro~orticnalit6

est maintenue au moins pond~nt les trois premières heures. Les durées d'absorption

respectives des différentes classe3 d'immunoglobulines sont indiqu6es en page 45.

* L'acquisition des anticor~s exige qu'ils soient disp~nibles dans un volume con-,

patible avec les capacités de la caillette, Si les repas se situent pendant la pé­

riode de résorption, leur multiplication est bénéfique ainsi que, leurs effets cu­

mulatifso Ainsi KAECKENBEECK (32) a abserV2 que trois rations de 200 ml de colos-

t t 'té/suivies l' 't' -' l dl~' d l l'rum on- e de apparl 10n oe p us . anLlcorps ans e sang qu epres un

seul repas de 600 ml.

* 5ELMAN et coll. cité par KUNH (34) ont démontré que la présence physique de la

mère aux côtés du veau facilite par un m~canisme inconnu i l'absorptiorl des immuno-

globulines 0

* Le veau doit absorber une dose suffisGnte de colûstrum. "Les hypo ou agammaglo··

bul inémiES viennent du f ai t que l es veaux ont peu ou pas tét8" (3 l })"



,/-47

En résumé le taux sanguin d1anticorps est maximal grâce à la distribution précoce

de colostrum de première traite à raison de 2 kg dans les 5 heures suivant la nais­

sance en multipliant les rations (32).

G - IMPORTANCE PRATIQUE DE LA PRISE DE COLOSTRUM

L'incidence de la prise de colostrum, en quantité et en temps opportun, sur l'avenir

pathologique du veau a été observé dès 1922 (SMITH et LITTLE cités par KUNH) (34).

En matière de colibacillose, Smith et Orcutt (1925) (59) ont vérifié son importanc8o

La septicémie colibacillaire fatale est la règle chez les veaux privés de colostrum.

Les veaux ayant reçu le colostrum restent en bonna santé, Ceux qui ont tété le colos­

trum résistent aux lignées (0 9 26, 03 j 020 9 086) mais sont réceptifs à l'infection

par E. coli 08 et non par 0119 i les plus sensibl2s en meurent mais l'infection r~s­

te localisée au tractus intestinal (12).

La déficience en transfert de l'immunité p3ssive est observée dans 90 p. 100 des

veaux morts avant l'âge d'une semain8; 8t dans 80 o. 100 de ceux qui n'atteignent

pas l'âge de 3 semaines (26)c

Des auteurs montrent qu'une vaccination de la mère contre la rolibacillose et les

autres diarrhées néonatales assure au nouvoJu-né une protection passive qui persis­

te pendant toute la durée de la période de sensibilité de l'animal (65), (67).

Une expérimentation de CHANTAL et coll_ 1987 (15) a p8rmis dG vérifier que dans le

contexte d'une prophylaxie médicale spécifique comportant lladministration d'un

immunoséro-colostrum, il existe une corrél3tion positive 3ntre la valeur de gamma­

globulinémie des veaux nouveau-nés et leur degré de protection vis-à-vis d'une

infection à immunité locale en l'occL:rrel1ce la ga.stro-entérite à Escherichia Coli

K 99+.

Le colostrum offre une protection contre un gr3nd nombre de colibacilloses bi2n

qu'il existe des souches d'Esch3richi3coli contre lesquelles le colostrum n'offre

pas de protection (49). Le colostrum prott08 éoalement contre les maladies respi-­

ratoires du veau.

L'importance pratique de la prise de colostrum est ainsi déwontrfs j étant donné que

de façon générale, 183 8ffections du tractus digestif 3t da llappareil respiratoire

sont considérées comme les maladies los plus fréqccntes chez le8 veaux, les affec­

tions respiratoirGs/~E~8ignantun peu plus tardivüment.



Il ressort de ce bref 80erçu des particulsrités anatomo-physiologiques et immuno­

logiques du veau que celui-ci à la nsissance est physiologiquement monogastrique,

immunitairement compétent mais inexpérimenté" Ceci implique au dép2rt une alimen­

tation lactée qui doit succéder à une prise impérative de colostrum de bonne qua­

lité et en quantité suffisante dans les limites tompcrelles de permé3bilité du trac­

tus intestinalo

Ces conditions non bien remplies rendent le venu s3nsible aux agressions diverses

et le prédisposent aux carences" Tout ceci aboutit ainsi Q une pathulogie dont les

résultats d'enquêtes sont donnés dans 13 troisième partie.
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TRor5IEME PARTIE : ENQUETES SUR LA PATHOLOGIE DU VEAU
-=-=-=-----:----- -=-=-=-=-=-=~=-=-=--~-~-=-=-=._=-=-=-

CHAPITRE 1 l PRESENTATION DES DIFFERENTES ZONES D1ENQUETES
-=-------:- -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Compte tenu des convergences géoclimatiques) nous avons divisé notre cadre d'enquê­

tes qui est le Cameroun en trois principales zones) qui regroupent chacune plus de

deux de ses dix provinces administratives) 3 savoir ~ la sone septentrionale) la

zone méridionale et la zone occidentaleo

Ces différentes zones i nous les avons parcourues l'une après l'autre en quête d'in­

formations relatives ~ la pathologie du veau.

A - ZONE SEPTENTRIONALE

Elle regroupe les provinces de l'Extrême-Nord, du Nord et de llAdamaoua. Cette zone

est située en climat tropical) le principal type de formation végétale est représen­

té par la savane. C'est donc une zone à vocation p3storale et considérée à juste ci~

tre comme la plaque tournante de l'élevage bovin au Cameroun. Elle renferme environ

75)4 p, 100 du cheptel bovin national.

B - ZONE MERIDIONALE

Elle comprend les provinces de l'Est (la plus vaste province actuellement au Camerour,),

du Centre et du SJd. Cette zone bénéficie des deux types de climat) équatorial·

dans sa partie sud et tropical dans S8 partie nord, La n3ture de son climat et de

sa végétation (forêt dense) fait qu'elle n'est pas une zone d'81ev8ge bovino Les

troupeaux qu'elle renferme sont surtout rencontrés vers sa partie Nord-Est qui bé­

néficie des conditions climatiques tropicales Cette zone ne compte ~ue 5 9 99 p. 100

du cheptel bovin national.

C - ZONE OCCIDENTALE

Elle est formée par les provinces du Littor31~ du Nord-ouest de 1lO~est et du Sud­

ouesto Elle est située en climat équatorial da mo~t8gne 3vec des forêts claires et

la savane vers sa partie nord. On y ~lève surtout les petits rumi~Brts ainsi Que

les bovins dont l'effectif total repr~sente environ 18,1 p l~G du cheptel national.
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CHAPITRE II
-=-:::-=-=-=-

MOYENS ET METHODES D'ETUJE DE LA PATHOLOGIE DU VEAU
-=-=-=-=._=-=-=~=-=-=-~-=-=-=-~-=-~-=~=-=~=-=-=_.~-=.-
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Les veaux 9 tout comme les jeunes d'autres espèces, sont très sensibles aux agres­

sions diverseso Celles-ci déterminent une gamme de maladios qui compromettent le

développement harmonieux du jeune bovin lorsquielles ne le tU2nt pas,

Pour élucider le problème de la pathologie des veaux, nous avions

recueilli des témoignages auprès GGS ~leveurs tradition~81s

consulté les rapports d'activités des services chargés de l'E~cadrem8nt des 612­

leurs,

consulté les régistres sanitaires et les rapports d:activités des fermes pri­

vées et di EtaL

A - ENQUETES AUPRES DES ELEVEU8S TRAJITIDNNELS

Elles ont été effectuées dans les trois zones d'enquêtes ci-dessus énumérées, Les

éleveurs étaient rencontrés à domicile mais surtout sur pêturage ensemble avec

leurs animaux Cette dernière modalité en présenca des animaux nous Dermattait

avec nos modestes connaissances de v6ri f ier afin de confirmer ou diinfirmer les

déclarations des éleveurs qui connaissent è leur manière los animaux ainsi que leur

maladies,

Le principal problème rencontré pend8nt les enquêtes auprès des 21eveurs tradition­

nels a été celui de la communication compte tenu de la grande v8riabilité des lan­

gues parlées au Cameroun, Ainsi nous foisims toujours 1~l .) un interprête.

B - ENQUETES AUPRES D~S SERVICES D'ENCADREME~JT DES ELPVE0RS

Les éleveurs sont encadrés par les services extérieurs du Ministère de 1~E18vage9

des Pêches et des Industries Animales (MINEPIA). Ils compre~nent les d~légations

d1élevage j les secteurs et sous-secteurs J1élevage) les centres zootechniques et

vétérinaires,

Les informations livrées par ces services à travers IGurs rapports d'8ctivit~s sont

fiables mais le suivi sanitaire n'est pas régulier, Ainsi nous n\~vions pu obtenir

toutes les infor~8tions souhaitées"

Nous EV ions pu augmenter le capital d1information lors de n~s descentes sur le ter­

rain pendant la campagne de vaccination contre la peste bovine et 1~ péripneumonie

contagieuse bovine.



c - ENQUETES DANS LES ETABLISSEMENTS ORGANISES

Ils sont répartis en fermes privées et en fermes d'Etat. En plus de css formes 9 nous

avons enquêté dans un Centre de RecherchœZootochniquœqui donne des informations

de qunlité.

1. - FERMES PRIVEES

Elles sont représentées par deux ranches qui sont

* La Compagnie PASTORALE (Adamaou~)

* Le Ranch AMAü (Adamaoua)

2. - FERMES D'ETAT

Elles sont essentiellement représentées par les ranches de la Société de Développ8­

ment des Productions Animales (SODEPA). Ces ranches sont répRrtis sur l'ensemble

du territoir< On cite ;

- le ranch de FARO (Zono s8ptentrionelc)

- le ranch de NDOKAYO (Zone m~rid~on81~)

- le ranch de JAKIRI

- le ranch de DUMBO
(Zone occid8nt~12)

A ces ranches, s:ajoute le Centre de Recherches Zootechniques do WAK~A. (CRZ)

En plus des rapports d~activit(Bet des r6gistres sanitaires et de naissances dispo­

nibles 9 nous avons eu des entretiens avec les différents responsables de la protoc·­

tian sanitairz.

Ainsi 9 nous avons confectionné la fichs d'enquêtes de la page 53.
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CHAPITRE III ~ RESULTATS D'ENQUETES
-=-=-:-=-=-:- -:-=-:-=-=._=-=-=-:-=-

A - REPARTITION DES TROUPEAUX PAR ZONE DIENQUETES

Tableau ND 6 REPARTITION. ET EFFECTIFS DES TROUPEAUX

Zones d'enquêtes ~ Nbre troup88uX Cheptel ~

~-~~---~-._-------------------~---_._._--~----------~---~------~--~._---~

-------------_._~----_.._---------~_._-_._-----~---~~- ----
" 0

?ONE SEPTEN­

TRIDI'JALE

: Elevage traditionnel ;

Fermes

281

612

15 406

33 660

-----~-------------~------------~--_ ..~--------~--------------~~-------0" 0 ,
o ~ , '

o q
, 0

~----""--'--_--_..~ .... _-~.- _.~. ---~. ...- --_..... - __ -_.. ~---- -~..._- _~_._-- -- --- - - --

ZONE MERI­

DIONALE

o Elevage t.ri'ldi tioi1ricl

o Fermes

23

121

l 543

7 276
,j (. "'.
(j n .;

--------------------------_._-._--~-----------------------~-~._---_.__.__.-

~-----------------~_._.. ~._-~--~_ ..._-------_.~--------------~

ZONE OCCI­

DENTALE

o 0

• Elevage traditionnel .

~ Fermes

15

181

713

9 91..8

:--------------:----------------------:--------------~---_._---------*

TOT A L l 233 68 526

o •
c ,0
____ ~ ~ n. . • _

Un ensemble de 68 526 animaux r6partis en l 233 troupeaux.
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B - IMPORTANCE NUMERIQUE DES VEAUX DANS LES ELEVAGES

TABLEAU N° 7 NOMBRE DE VEUX ET PROPORTION PAR RAPPORT A L'ENSEMBLE

-----~----------------------------------~-~._--------~----------_. __ ._~~---~----_._----
Zones d'enquêtes Nrmbre Nombre

de veaux
; Proportion de~

( V88UX (?é)

-------------._--------------------~------_._--------------~------~~--------------
~ ~ ~ ~ ;

~. ':l
<) 0 ~

- .... __ .... ,'-_...,.. ..... '>-• .- ~ __ ~ ,~~ ~.__ ,_._ ..--<'. c .~ ~ _ C.,>,"__ ~~. ~ ~ .,~ _ ..... ~'" ...~ "~ __ ,_•• __"'" _.~ _. __

ZONE SEP­

TENTRIONALE

o Elevage tr&dition­
. nel .

C Fermes

15 t+OG

33 660

? 69Ei

~ z' (' ~ ;?
---------------------~-------------.-----_.-------~-------------~-------~._----------

~-----------------_._.'._--_._-~-~-----~-~-------~-_.-.-:--------------~

ZONE ~'ERI­

DIONALE

o 0

. Elevage tradition-'
: nel

Fermes

l 5f.~3

"7 276

231

291

Il} 7 97

f.
O.

~ __ . ~ . ._O&OO ~_ ( ..~.~.. ~_.~, _._~~ , ...~_...... __ ........ _..- .......... ~_''''_~_.~~ _~__ .. __~_~_~__ ~ __

OZONE OCCI-·
Co

, DENTALE

~ Elevage tradition-~

nel 713 99 13,89

----------------~---------_._---~-~~~_..~~----~-----~----------~-_._-~~------_._----
" <.' r; 0 "
o '

Fermes 9 978 l 7513 lï,7D
___• & ~ ~. L ~.~ • __ , _

o ~ <C. <)

" "" ~

TOT A L 68526

sources ~ (60)9 (61)9 (62), (63L

Le pourcentage moyen des veaux d;:lïIs les tru.peaux enquêtés est de li:, 7/.1,0

C - REPARTITION TEMPORELLE DES NAISSANCES

10 - PAR RAPPORï AUX SAISONS

Nous avons considéré la saison des pluies et la saison sècheo Ainsi nous 2vons

calculé le nombre et le pourcentage dG naissancespour chaque saison,



TABLEAU N° 9

"/- 56

NOM8RE ET POURCENTAGE DE ~·UlISSANCES Pi\H RAPPORT AUX SA150J-C

A PROPOS DE 13 199 CAS REPARTIS DE 1984 ~ 1988

Saisons Nombre 7; Pourcentage

----~---------;_._------._.~._---~------._-------~

Saisons des
pluies 10 950

____ r ~ ~__ ~ • ~ __ u. .~_

, ,

Saison
sèche 17,03

,
--~----------_._-------_..__..__ .__ ._------------_._-.-
Source : (61),

2, - RAPPORT AUX MOIS

Pour se faire une idée plus claire de la p6riod~ do naissances, ~ous avons rel~v~

le nombre de naiss3nces pour ch~qu8 mois d~ 1984 à 1968. Ainsi, b r~rtir dlJ tot~l

de naissances de chaque mois au cours de ces cinq 2nnées, nous 3vons calculé U~

pourcentage mensuel è partir duquel nous avons trac5(1'hystogr8m~8 de 18 page 57.

TABLEAU N° 10 POURCENTAGE MENSUEL SES NAISSANCES DE 1~34 à 1988 A

PROPOS DE 13 199 naissRnc2s au ranch de FARO

Mois : Jan. : Fev. : Mars: Avr. : Mai : Juin ~ Juil,~ Août \ S~pt"; Oct. NO"J. 0 Dec.

~---------:-----~~------:------~------g------~._-----~------~------~-~-~--~ ..~--~. - ------~----~--

, TOTAL 361: 522; 645: 3 044, 3 784: 1 731: 822 791.1 : 775 : 358; J.86~ 1"l7

~ _. .... ~_----- ~_------ ; ..._~ ~.~ ~.~ ~ ~... _..._ ~.. __ ~~_~~_ ~---~n.~ _.,) _~_~_~~_ (_ ~ ~_ .~ .~'"_' ..... _.~ ... _~_~.~~ _"'... _._ .._
.'
D 1,40; 1 1 34

l) (J ',"" _ r,,~

" C. C' lJ (, , ;:, ~

----------~-----_._-----------------------.---~--~._-----_._--------------_._-~_... ~'~--_._~_.~-~--------_.

Source ~ (61)



tpourcen~age de naissances
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28,66

2

26

24
23.1

22

. /-)7

4.88

14

12

10

8

6-i

:l 272

U

3,9!>

F A M J

622

....... - ..... ~..

J

6

HYSTOGRAMME N2 1

au ranch de FARO. ::iOUrCfl : (61)
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D - EVOLUTION DU TP.UX DE N/\TI\L ITE D/;NS LES fU\NCHES DE Lr\ SODEpr\
pendant les exercices 85-86 ; 86-87 et 87-88 en p. lo~

TABLEAU N° Il EVOLUTION DU TAUX uE NATALITE

R A N CHE S

;~~JhIEES

:----------------.---------------------------- MOYENNE
1985 - 86 1936 - 87' 1987 - 83

g------------------- ~_._------_.... _---- ~ ~---_ ........... _------ ~_ •.~--~---_._-_ ••~-~ ~'-,-- ...---_.• _--------{

: FARO 75,9

~ ----------_._------- ~~-----...""'----_..---- ~~ ..... - ..._-------_.~- ~;-------~,---_._ ....; _._------,~-~-_.~...- .

: ùUMBO
~ --_-_---------- ~__ _----_._ ..,'"--~--':.~ ". ".~.." __ ~__ _~.. _ ..- - --- ~~.--.Jc-- _ .. ,.·---~,-~ ~:

: JAKIRI

:------------------- ~-------_._---- ~-_ ...._---------- ~--------_.~_.~- ~------------- ~

: NDOKr,YO 67,1
~ . M.~ ~ ~------------~--f~-.~~-.~-.. -.----~-~~r .. - ~;__ ... . ._~_. ':M"_. ...... ...

: i"10YENNE 75,1
il :1 ~.'

(1 " l ~

------------------_._---------------_._._------------------------~-----~---------------

Sources:. (60), (61)9 (62), (63)0
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E - CAUSES DE MORBIDITE ET DE MORTALITE DeS VEAUX

le - MORBIDITE DES VEAUX

Le taux de morbidité général n'a pu être cslculé C8r jusqu'à ce jour; ce p3ramètr8

épidémiologique est négligG par Ips différents services chargés de la protection

s~nit8ireo

a) - Les infeststions

Elles sont rf~iésentées par les helminthoses et les hémopDrasitoses Les taux

d'infestation des veaux par les nématodes gastro-intestinaux ont oté déterminés

aprè~ examen de laboratoire (coprologie m6thode directe et indirecte). La recher-

che des flémoparasites n'étant pAS systématique, les taux d'infestaticn p2r ces pn_

rasites sanguins n'ont pu être obtenu.

* PARASITES CASTRO-INTESTINAUX

TABLEAU N° 12 TAUX D'INFESTATION DES VEAUX A LA COMPAGNIE PASTORALE

PAR .A S 1 TES ~ -----.-- .. - ....-----..- .. -..- ----.----

1986 1987

-------_.... _--------- ~ -----~--.... _-~.~ ........ --~;, -~-~--~-_ ..,.~-~- ~

: Strongylus 58, tJ,

~---- ----------~_--_----------:-------------.-l

~ Stroncylo:ides

~--- . --------<--_---~--N.----~~-----~-------~

; Toxocara 9,3 c; ,
-',1..

:-------------------~------_.__.---_.-._~-------~------~

~ Coccidiq

':.: .-------------------- ~ --._ ..... __ .-,._~ ....._-~_._--,._- ) - _.._-------_-... __ ..--

; Peramphis toma 25,73

c.

----_._---------------------_._-_.------------_.------.~

Source ~ (l8)

Le plus fort taux d 1 infest3tion est obtenu 8vec les strongles par contre le8 stron­

gyloldoses sont les parasitoses les moins rencontrGeso Relgtivement élevé, les taux

d'infestation par le paramphistom'3 et par les cace idics te.- !(l1).rJ::-.
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* INFESTATION PAR LES HEMOPARASITES

Les taux diinfest~tion par les hémoparasites n'ont pas été disponibles 9 cependant

nous donnerons dans le c3dre de la mortalité des veaux 9 la part des hémoparasitoses

à la compagnie pastorale, Le tablcau nO 13 faisant état de l'apparition des diffé­

rents cas de maladies signalera quelques parasitoses.

b) - Les infections microbiennes du veau

Les bactéries sont responsables de la plus grande partie des infections des veaux.

Quelques unes d;entre elles ont été 1s0188s lors des cas de diarrhée et de pneumo­

pathieo Le diagnostic virologique est peu pratiqué et se limite très souvent à l'iden­

tification des agents responsables d'épizooties,

Le diagnostic des infections du ve3U est basé sur

- les exsmens de laboratoire

- les pxamens cliniques et nécropsiques.

* DIAGNOSTIC DE LABORATOIRE

Il est surtout réalisé au Laboratoire National Vétérinaire de Garoua et dans les la­

boratoires des Centres de Recherches Zootechniques, Les germes fréquemment isolés

sont ~

- les entérobactéries (Salmonella sp~ Escherichia coli)

- Pasteurella sp

- Derm8tophi1us congolensis

- des mycoplasmes

* DIAGNOSTIC CLINIQUE ET NECROPSIQUE

Cette méthode de diagnostic reste la plus répandue compte tenu du faible nombre de

laboratoires spécialisés en diagnostic microbiologiqu8o

Au Centre de Recherch~Zootechniq~de Wakw8 j les eXamens cliniques et les autopsies

ont permis de suggérer comme causes de diarrhées et deb~es chez les

veaux de laiterie les agents suivants ~

- Enterobactéries (Salmonella SPi Escherichia coli)

- le virus de la OVD (Bovine Viral Diarrhaea)

- Pasteurella sp

- Mycapqsma sp
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Les agents suspectés dans les septicemies des veaux nouveau-nés sont surtout les

streptocoques et les stap~locoques qui pénètrent l'organisme du nouveau-né par la

plaie ombilicale" Si le veau ne Sl.CCCl1b3 pas à cette septicémie ~ il sera victime des

infections néonatales à streptocoques qui se caractérisent par les symptomes divers

en fonction de la localisation des germes.

- localisation articulE'ire arthrites

localisation oculaire ophtalmif;

localisation méningée méningite

localisation cardiaque endocardite
.. locslisation cutanée ~ dermiteo

TABLEAU N° 13 ' POURCENTAGE D1 APPARITION DES DIFFERENTES AFFECTIONS CHEZ

LES VEAUX DE LAITERIE

C ROI 5 E MEN T S

:---------------------------------------: TOTALCAU SES

G MH MM MC t~A

.
POURCEN-o

TAGE

~---------------------~-------~-----~_.~_._-----~----~--:-------:---------~---------:

2 10

1

1 2

2 !~

l
.l.

2 6

Diarrhées

Enflures

Kératoconjonctivite

Abcès

Bronchopncumonie

P3steurellose

Débilité g6nérale

Gale

Anaplasmose

Arthrites

Cowdrinse

Causes inconnues

1 l

1

12

2

5

l

3

1

1

1

1

1

25

3

3

1

11

2

11

1

1

2

1

1

40~3

4 9 8

4~8

1~6

17~7

3~2

17~7

1,6

1~6

3~Z

1,6

1~6

~--~------------------~---_.~--'-.~-~---~-------,-------~-------g---------:---------:

TOT A L 9 25 26 1 1 62

~-_._---------------~--~~-~-_._-:---~._--.---_._--~---~---!-------~----~----:---------~

POURCENT AGE (~~)

Source ~(18)

G = Goudali

MC ~ Metis charolais

MA = Metis Angus

~lM

MH

= Métis Mombeliard

= Métis Holstein
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* TAUX DE MORBIDITE DES VEAUX

Sur un ensemble de 199 veaux nous avons dénombré un total de 87 malades, toutes cau­

ses confondues. Ceci correspond à un taux de morbidité de 43,71 p. 100, Il a été

calculé à partir d'un échantillon ponctuel, Il ne peut donc réellement nous donner

l'idée du taux de morbidité sur l'ensemble du territoir.

Sur le plan thérapeutique/t~~n~lrn13~~}~k2d6~\reSpositionavec 18,19 p. 100 des trai­

tements a~rès les diarrhées 65,91 p, 100 des traitements, Le plus faible taux des

traitements est obtenu avec les pneumopathieso

Cette morbidité qui approche 50 po 100 est assez élevée bien que n'ayant pas été

comparée ~ celle d'une autre localité,

* AUTRES MALADIES

Ici nous regroupons toutes les affections qui n'ont fait l'objet d'aucune statisti­

que, ni sur le plan de la morbidité ni sur le plan de la mortalité. Elles sont ce­

pendant tout au moins aussi importantes si non plus que celles pour lesquelles nous

disposons de données chiffrées,

Nous avons enregistré des cas de fièvre a~hteuse, maladi3 qui cause des dégats

importants aussi bien chez les veaux que chez les adultes.

- des cas de charbon bacléridien

- de dermatophilose

- de fièvre de trois jours (fièvre éphémère )

- et des cas plus sporadiques comme les otites)"

2. - MORTALITE DES VEAUX

La mortalité chez les veaux varie en fonction de quatre principaux facteurs qui

sont ~

- l'âge

- la race

- le sexe

- et le temps

L'iffiportance relative de chacun de ces facteurs ressortira à la suite de la présen­

tation des résultats suivant le plan qui suit ~



,;'63

Répartition temporelle des mortalités

Mortalité des veaux en fonction de l'âge

Mortalité des veaux en fonction des races

. Mortalité en fonction du sexe

Nous indi1ueTons paT la suite les tableaux relatifs à d'autres causes de mortalité

ct è la mortalité moyenne pour 118nse~~le des zones enquêtées.

1. - MORTALITE DES VEAUX SUIVANT LES DIFFERENTS FACTEURS

TABLEAU N~ 14 . POURCENTAGE MENSUEL DE MORTALITES A LA COMPAGNIE PASTORALE

de 1983 à 1987 3 ~TOpOS de 771 cas,

Mois ~ Janv,; Fév, ~ Mars "Avril; Mei ~ Juin; Juilo: Août; Sept,; Oct. ~ Nov. : Déc. ~

------_ .._~------~.~--_._-~---~--~------:------~------.~._-----~------~------~------~------:------:

Tobl ~ 59 36 51 76 309 ~ 103 ~ 90 88 37 35 49 38

___. ~------~------~------~------~------~------~- ~~------~-M.----~------~------:------:

Cl " -. ')

, 4,54 . 8 9 35 ' 4,93 '
0" ,..,.,

6,61 . 9,85 . 14,1~ 13;35" Il,7 . 11;41" 4,8Pourcen-:'
tag8

? 0 "" 0"') ~ {' 0 Co
r, ~ " ':1 ~ (> 1') " tJ Q " "

-----~-----------~--------------~_._----_._--~_._-_&_- ...._----------------_.---------------------------
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Source (18)

tPourcentage

15~
1

14·

13,35

11,7
11,41

9,85

635

4.8 4,93
4~4

.- .._-- '- ---- '- '---_._. ..'- .•.._- '- --__._1- ....
MOISDNo5AJJ

14,14

A

6,61

de modal ite'

FJ

7.65

Î
î

1

1 4,67

l

~
l ____ '-. ,-__J

2

3

1

7

4

6

o

11

J
10

:~

HYSTOGRAMME NQ 2

11 ressort de cet hyslogramme que les mortalités Gont concentrées du mois d'Avril

BU mois d'AoOt inclus, avec des srnnmels aux mois de Mai et de Juin.
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TABLEAU N° 15 POURCENTAGE MENSUEL DE MORTALITES AU RANCH DE FARO

DE 1984 à 1988 A PROPOS DE 516 CAS,

Mois : Janv.~ Fev. : Mars ~ Avril; M8i Juin: Juil,; AoOt :Sept.: Oct. : Nov, : Déc.
a ~ ••~_~ ~_. ~ •__ ~ ~~ __ : • ~ •• g ~------~----~~------~------~------

Total 28 50 22 41 50 57 43 ; 48 49 50 49

~_ ...~-_-------~------;----.--~-c~- ..--~---.--.-- ..-~ ...~_~0 ~-~----~------~-----~~-----~------:------

" (''' '.' , {;" ,,0
" CJ (1 0; "" ü {' '-' <:0

------------------_._--------~----~-------~----~~~-------------------_._------_._--~----------------

(voir HystogrRmme nO 3 page suiv3nte)
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Source (61 )

Pourcen~oge de modQI;~é

1104-

-
~ 9.7 ~7

93 ~ 9.5

-
9~33

- 7.94

-

J
5,62

542

-~
425

1
._~

_.

-

- - ...
r

j

7

8

6

9

1

2

11

1U

J F J A 5 o N' D Mois

HYSTOGRAMME N2.3

Au ranch de FARO, on ne note pas de différence significative de mortalité au

fil des mois bien que celle-ci soit un peu basse BU début de J'année (Janvier,

1 évrier).
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L1avortement sc définit comme un2 mise b8S avant le 270e jour. Il contribue

avec la mortinatalité qui est la mortolité à la naissance et dans les 24 heures

suivant la naissance, à augmenter 10 taux de mortalité post-natale. Dans le

tableau qui suit, nous indiquons pour unD année, les nombres de gestations, d'avor­

tements et de mortin8talités,

TABLEAU N° 16 AVORTEI"IENTS ET MORTmATALITE AU RANœ DE FARO

de 1983-84 à 1987-80.

~ V 0 r t 2 men t s ~ m 0 r tin a t a lit é s ~

-------------._---------------,._-"------------------ ------------~
8 IÎ née s

nombre de

gestations nombre pourcentage nombre pourcentage

----------~-----~--------------:---_.~-------_._~~-----_._.~-----:--------------:--------------:

1983 - 8L~ l 375 52 39

g----------------~--------------~---_._----~--_.- -_.~-----------~--------------~-------------~~

84 - 85 2 474 77 66

~ A. • ~-.--.--_- __ .-~__--~-----_--------~_~ ~------------_-~__ --__--------~

85 - 86 :; 2?û 39 49
~ _. ..,. __ .~ __ ;' ••__ .. __ ~ •__ ~ ~: ..._.-_.~.. _ .... u ... _~ ,; ~_. ~ .. .-__ ~ ~

86 - 87 3 237

~-_-------.-------n--------_._._-~_~--------_---.-- ~------------_-~ __--__--------:
87 -. 88 3 33/.j. 65 70

~----------------'--------------~--------_ .._~_ ..._'--------------~--------------: --------------:
Moyenne

~ .: "" 1;>
"' ~ C V '-1

---------------------------,._-------_._----_._~------ --------------------------------------------

Source ~ (61)

En moyenne, 2,51 p, 100 d'8vortements aL 2,Ze p, 100 de mortinatalité par an au

ranch de FAROo

Compte tenu du manque d'inform8tions dét3illées y nous n'avons pu regrouper la morta­

litG quien deux tranches d'âgso
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TABLEAU N° 17 ~ POURCENTAGE DE MORTALITE Dl /VEAU~N FONCTION DE L'AGE

Age

~~--~-----_._----------------------------g

Z 0 n e s

d'enquête
de fJ 8 90 jours ~ de 91 à 270 jours ~

_ ..... __ ... _ ....... .__ .._::; ..... __ .·A~._~~.m~. ~ '"'.;# ....~ ~

Zone sc;pten­
, trionale 66,7 33,3

.,
---------_._------------_._~-_P-_.-._--_._----_._----- _

Zone méri­
.~ dionale 53,2.5

~~ _ .._._~ .... _ •.__~ ;- _ ... ~~ •• L' •• _._m·~ ..·'.• __ ,..•~_ ... ~,, ~ .~.. ~~ __.. _ ..... m__ ~

Zona occiden­
ble

"15 25

-----------------_ ..._-----~--~~ .._-.-_._------------- ------.-------o ,
': '.>

"1oycnnc 35,02

En moyenne, 64,98 p. 100 des mortalit,~s se situent dans la tr3nche d'âge allant

de zérG à trois mois.

c) - Morlalité er. fonction des races

Elle a été étudiée chez les veaux da laiterie qui regroupent les veaux en race

pure (Goudnli) ~insi qua des métis.
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POURCENTAGE DE MORTALITE EN FONCTION DES CAUSES ET DES

RACES CHEZ LES VEAUX DE LAITERIE

:-----------------------------: Total

G M,Ho MI M, n 1 10

Pourcen-'

tage

___________ • ~---.~~- •••~-~.---------: .v ~ ~---------~

DiDrrhées

Enflures

aronchopneumonle

P8steurcllos8

O(bilité généra18

COll'Jdriose

An2plasmos13

Gale

Etiologie inconnues

7 :> 7 24~1

,.,.
6 2 6 9 9t-

E !+ 5 11 37 9 9

l l 2 6 9 9

l 1 l oz: 10 9 3

l l 3 ~ l~

l l 3~4

l l 3 9 4

l l 3 9 4
, ,

" 'J ) <:

-------~-------------------------_._-_._-------------- ----------------------------

Tot 8 l 9 15 29
~ l' "0

Q "-'''' '"

----------~----------_._._~----------------------~----------------_._---------------

':: Pourcc:ntE'HJ8 17 92
'"' '~" c
'. r; ,) .J ,) <)_. __._-----------_._-_.~--------y-----------_. __._--------------------------------------

Source (4i~)

G _. GuudaLi :: l\i1i-l ::: Métis Holstein MN - M~tis Mombeliard

Pour ce qui est dos causes, la bronchopneumonie occupe la première place (37 9 9)

suivie des di8rrh~es (24~1) et de 18 dJ~ilité gén~ra18 (10 9 3 p. 100). En ce qui

concerne lt::s rsces on nob:: une forte mcrt81its chez les Métis Mombeliard (MM) et

chez les M6tis Holstein respectivem8nt 51 9 7 et 31~O p. 100 ; enfin la race Goudali

3vec 17.2 p. 100, Les r8cas impcrt~~s sont donc les plus frappées.

d) - Mortalité en fQnction du S8xe

Elle est d'abord indiquée c~cz ll3s diff8rentes races à la laiterie (CoR,Zo) ensuite

à la Compsgnic Pastorale dG Gumdj81c



./-70

* r~ LA LAITERIE DU Co iL le DE I~AK'H\

TABLEAU Ne 19 . MORTALITE 0[5 VEAUX EN FONCTION DU SEX~

Nous signalons oue dans le tableau nU 19 les r2ces ne figurent qu'à titre

indic,ti f,

s (; X \3

C roi ses \------._--_.__ .._-~----------_._-----------~

M 2 les F 2 m e Ile s

--------------------~------~_._.._._-------- -------------------
" '1
'J t,

~1 0 H " 4...

M.M. 3 7

:------.__._. ~----------- ..M--.-----~------ . ~

T Cl t 2 l 7 11
; • M ~-----.----.,-.-----.----~-.~-- ~

Pourcent~gc 61,1
) ":l. -')----------------------------------_ ... _-----------------------------

Source , (44)

nJur le C.R L. il meurt plus de f~mcll~s que de mêles en valeur relative.

* A LA COMPAGNIE PASTORALE

TARLEAU N° 20 " NOMBRe ~E MORTS ET POURCENTAGE DE MORTALITE EN FONCTION

SOU;:'8e : (le)
DU SEXE 0R 1983 t 1088 ~ propos de 771 CRS.

Nombr0 de mDrts et pourcent2gc de mortalité .-- - -. -~-~_ .... ~_. - -, ..... -~ -.-------- ._~--- --_... - ------ --------------
Anné.:~s F e m 8 Ile s

P::iurcentag0 , Nombre Pourcentage
o ~__ :-------__ :-.- • • __ •• ' ~--~------- -~

l 9 8 3 1"'-"-' 67.,51 6L, 37,43.1. .LlJ;

l 9 8 Li (,1 tr t+,85 75 55 9 15

l 9 S c;
h~'~ 51 1 13 65 !.l8,87"

l 9 8 6 c/ 52 1 3i r 51 47~ô6.;J,"]

l 9 8 '7 51 L! '5 ? 5!~ 61 54 9 46

50,48



En considérant la moyenne calculée sur un8 dur~e de 6 ans à la PASTORALE, il meurt

un peu plus 1c m51c3 qU8 de femelles 2n u~leur relative.

1. - AUTRES CAUSES DE MORTALITE

TA8LU\U W' 21 PART DES HEMOPARASIIOSES DANS LA MORTALITE DE VEAUX A LA

COMPAGNIE PASTDR~L~ J~ 1983 à 1988.

~IDmbr8 totcü cL:;
merts p:JT 8.n

Nombre de merts
dues aux hémopnra­

sitoses
Pourcentage

) ::. L .,

Cl 0 " ...
__ ft ~ __ • ~__ • w. __ ~ • ~ _

l 9 8 3 168 27 16,07
l 9 8 (~ D3 3 2,25J.

.,
9 8 ~ 149 7 4,70J..

l 9 8 6 105 4 3,81J.

l 9 [1 "7 10a "1 2,77J

1 9 f3 :3 lOG 29 26,85

12,16

Source •.. (19)

Lo tRblc8u ci-dessus nous indique que ),40 p. 100 des mort21ités en m~yenne sont

caus~~s choqu'année par les htnoparasituses dans cette localité.
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b) - Mort31ités caUS~25 par défaut de lait---_ ...._----_._-~------------------------

TABlEUU N° 27 :. MORTALITES CAUSEES PAR DEFAUT DE lAIT A lA COMPAGNIE

PASTORALE OE 1983 3 1938

A n n Ô L S
Nbr8 d2 m0rts' Nbre de morts:
t t l d d 'f t Pourcontageo 2 p~r nn ucs au eau,

de') lait '
~---~----------~--_._--_._--~._._- -------_._._----~~-------------

1923 168 44 26,19

19BL~ 133 22 16 , 5t~

1985 149 2.4 16,10

1ge6 105 6 5 1 71

198ï lOt) 15 13 1 83

1988 .lOG 13 12 9 03

~--------------~-----------_._--~--------------~--------------~

Moyenne 20 1 66
"C ~

'0 "

---_._-----~---------------------------------------~----------

Source : (l8)

15,07 p. 100 des veaux en moyenne meurant chaqu'année b 18 Compagnie Pastorale

pnr d~f~ut d~ lait.

c) - Mnrt~litds dues aux occidents

TAI3~EI~U N° 23 DES 1"10RT ALI TLS DUES (,IJX ~,CCIDENTS I\UX RANCHES DE FARO ET DE

DCMBD EN FONCTION DES CAUSES do 1986-87 à 1987-88.

lü~ux et Années
.,

-_._--~--~ ..._._-------------------------------
r 1-:) us....; s Ranch dG DUM:30

1986··TI 1987-88 ' 1987 - 88
..._-------------~---~~--_.~-_._->---------~-----------------~-:

Chute (ra\! in)

f'ioyade

Fl~udr~

lutte + fr2ctur~

Intuxications par
les pbntes

r,'JUI/8S

Serp8nts

IG

3

?

18 11

4 3

3

Y 14

11 2

" ,-
1.0

11.~___ ._. ~_~_. ~_c_~ .__.__ .~ . ~.------ " ~

TOT/il 77 30
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En c~nsidérent ces chiffres p3r rapport à lû mort81it6 annuellG totale j

35,79 p. 100 et 59)72 p. 108 cnt 6t~ c'usées par les accidents su ranch de FARO

an 1985-87 et 1987-88 respectivement. ~~ ln même manière 34)7 p. 100 de la mcrtB­

lit~ ~ ~té le fait des accidents en 1927-1988 au ranch de DUM50.

3. - t'1ORTI\LITE P;\R ZONr:- DiEJ·jQUETES

T~UX DE MORTALIT~ tAl ZONE D'ENQUETES

f'\nnées

Zone d1enquêtes ------------~-----------~

1986 - 87; 1987 - 88~

_____________________ L __ ~----------- ~----------

lone septentrionale 8 9 5 11 9 20

Zome mér idinnc:J1<: 12 J 4 6 1 1.

Zone c,;c~j2ntale 9 9 4 8,1

:. --- ----~- - -.- -- - ----~.~- - -- :'- - --- ._-- ---- --:~- - --- --- - -- ~

: Moyenne annuelle
. ". "----------------------_._---------------.------------

Peur l'ensemble du CamEroun le t8UX d8 mortalité global est donc de 8 9 5 p. 100.
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CH~PITRE III - DISCUSSION DES RESULTATS

A - REPARTITION ET EFFECTIFS DES T;OUPEAUX

La tableau nO 6 (page 54 )indi~ue un plus 1rand nombre de troupeaux et d'animaux

d8ns 18 zon2 sept8ntrionale. En effet, 72.~? p. 100 des troupeaux et 71,60 p. 100

du cheptel LnQu0t~ 8a trouvent dans C8t~C zone qui est sans doute 12 première zone

d'~lev3g8 bovin au C~merou~. :oci se cO!lprend du fait de llexistance d'un climat

prrpiCB au dfvQloppemant de l'élevage. El12 doit faire liD~jDt d'une attention toute

p?rticulière c~rj avec 75,5 7 p. 100 d~ che~tul bovin n8tional l si une épizootie

2p~npniss3iti ells décimerait une qrsnJe pRrtie de la population bovine nationale 9

inf:ige~nt ainsi des p~rt23 énormes t3nt GUX éleveurs qu 1 à l i économio nationale.

8 - H1POIlTM1CE NUf"lERIQUE DES \it/';UX DriNS i..E5 ELEVJ\GE~';

Elle nous est donnée par le t3ble9u nU 7 (p. 55 ). En considérant les élevages tra-

ditionna1s et les fermes, nous 8vons r~sp8ctivemcnt 15 1 46 p. 100 ct 14 9 02 p. 100

G8S veJUX en noyennc, Le o8ca13ge !l'~st pGS import8nt" Selon 12 mOyenne générale~

les ve~ux forment 14 j 74 p. 100 du chept~l b0vin contre 24~60 p. 100 au 86nin (70).

Des efforts doivent être faits pour 8ug~enter la proportion de veaux dans les trou-

peaux.

C - REPARTITION TEMPORELLE DES NAISSANCES

l, - PAR RAPPORT AUX SAISONS

L'étude de la répartition des naissances (tableau nO 9 p. 57 ) montre que 82,97 p.

100 des naissances se situent en saison des pluies, Elle est en effet considérée

comme période d8 survie maxi~a!e des veaux grâce aux conditions de vie favorables

pour la vache et le veAU, (Alimentati,n, Abreuvement). Ce mêmA phénomène est cbser­

vé au Génin (70), Mais cette salson da pluie n'est pas sans inconvénients. C'est

en effet j en saison pluvieuse que les pAr~sltoBes sont au maximum de leur fréquence.

Heureusement plusieurs médicaments disponibles permettent de juguler ces infestations

lorsque la prophylaxie sanitaire n'a pas ~té rigoureuse.

2. - PAR RAPPORT AUX MOIS

Le regroupement des vêlages en Uiie période de liannée est une conséquence de l'ins­

tauration d'une saison de monte Ce choix est inspiré par Itinstinct des animaux.
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"L' hystogramme l montre que la -?LU.part des velages ont lieu d; Avril [1 Juin au

ranch de Faro, La g2stion des naiss2nces est ainsi facilitée car les soins sont pro­

digués en groupe et d~ manière soutend8 p3r une main d'oeuvre également regroupée

en conséquence. une répartition équilibr~8 des vêlages sur toute l'année serait plus

pénible sur 18 plan de 18 gestion En ~levage traditionnel il n'existe pas de sai­

son de vêlage. la reproduction suit le s8ul instinct des animaux.

D - ~VOLUTION DU TAUX DE NATALITE

LB taux de nat31it6 pour l'ensemblE des ranches de la Société de Développement des

Productions Animales (50 DE PA) au co~rs de ces trois années d'exercice (tableau

) varie entre 77,4 et 49,3 p. 100, La plus forte moyenn8 pour les trois

années est obtenue a~ ranch de FARO at la plus faible au ranch de JAKIRI. Pour

liansemble d8S ranches au cours des troIS 3nnées on note une évolution en dent de

scie avec une tendance à la chute en 1987-88, Le taux de naissance moyen pour cette

annee est de 66,3 p 100. Ceci veut dir8 lue 33,7 p. 100 des femelles mises en re­

production ne mettent p88 bas. Nous pouvons évoquer comme causes .

- 1\ infertilité

- la mortalité et la résorption embryonnaire

- les avortements.

U ~ J.. , blè' " . l ' t - h Iles - tn~ enqu2~c sur les pro mes lIes è . 3 reproouc Ion c cz genlsses e

mérite d'être menée.

r. - [/"uSES DE MORBIDITF FT DE ~t,IJRTALITE DES VEl\UX

1. -.MORBIDITE DES VEAUX

les vaches

Elle ne fait pas l'objet d~une quelconqu2 étlJde dans notre pays. Pour se faire une

idée ,nous avons considéré un échantillon ponctuel représenté par 199 veaux de moins

da trois ~ois d'âge QU Centr~ de Rech8rchŒZootechniqu~de WakwB. Le taux de morbi­

dité y est de 43 9 71 po IDa toutes causes confondues" Il est sûrement plus élevé

qu'en élevage extensif bien qUd nous n'ayons pas disposé de données chiffrées fia­

bles pour comparaison.

Les principaux agents caU33UX des maladies des veaux sont les parasites et los
- ,

TnlCrCC)res 1
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a) - Les infestations

Elles sont essentiellement causées par les helminthes et les parasites sanguins qui

le plus souvent sont inoculés par les arthropodes vecteurs.

* '_GS parasites du tube digestif

Les nématodes viennent en première position parmi los parasites du tube digestif

d8ns le processus de déclènchement d~ la r10rbidité Ch8Z les veaux, Le tableau na 12

p.59 indique las tAUX d'infest8tion, 60,5 p. 100 des veaux sont porteurs de st rongy­

lus. Ces rjsultats sont comparables a ceux obtenus au Bénin, surtout sur le plan

étiologique (70). M8is l i ascaridios2 est plus fréquente 8U Cam2foun (5}l po 100)

qu:au 8énin (1,4 p. 100) en 19B5. Les taux d'infestations sont ~ssez élevés et dé­

passent souvent 60 p. 100 des ~8aux" L2S plus importants sont sans doute les stron­

gles gastro-intestln8ux qui viennent G'lant le Earamphistoma (25,73 p. 100). L'asca-

ridiose 8~ la strongyloidose viennent après.

Une autre catégorie de parasj.te du tU~8 digestif est représentée par un protozoaire

du genre cocc_idia qui est souvent irflpliqué dans les diarrhées des I/eaux. 12,3 p. 100

dos V8au~ sont port6urs da coccidies.

Il faut noter oue la5 h21minthoses sont plus fréquentes en exploitation extensive

ct qu~ les p8Tasitoses d'llne manière g6nérsla sant plus Fréquent~s en saison des

pluies favar3bl~ au dév0loppem8nt des 1~rv2s infestantcs et des arthropodes vecteurs.

L'alimentation est un f8cteur im~olt~nt_ La disette exacerba l'infestation. les

voaux mal nourris sont plus sensibles eux endoparasites et sont plus lourdement

infestés (10),

* Le3 pQr2SlC2s s3nquin~

Le t::\UX ci' infescstir)!'1 DElI' les hélTiop2r;.'\si tes n'est pas ;:Jrécis6 i L::ur recherche

n'étsGt pas systématique. Cepsndant on ~ uns idéo des plus fréquemment rencontrés

dans les ~émoD8rasitosdS des veaux. On cite ]a8 genres anaplasma, babésia, trypano­

sum8. Ils déterminent des maladies caractérisées par la faiblesse, llamaig~issement

et l'ictère. L'idée des dégnts caus~s par ces h~mop8rasites sera précisée dans le

cadra de 18 rnorblité ddS V\38UX. Dan,,; le tableau nO 13 (pc 61 ) du pourcentage

d'apparition des différents C3S 9 on rGl~ve 1,6 p. 100 des cas d'anap13smose.

b) - Les inf3ctions ~icrobi8nnes

La tAbleau nO 13 (p. 61) indiqu~ le pource~t3ge d'apparition de chaque cas de m8la-

L
. . .,

;')5 02-8rrnGeS IDO des cas suivies de la broncho-

pneumonie et de la débilit~ ç~nér81~ 17,7 0, 100 des cas, On note unG fréquence rela-
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Lve ~e 1,-, Karatoconjonctivite(4,8p.I'JO des C8S), d8S enflures (h,8 p, 100),

de la pastaurollose et d~s a~thrites (3,2 p. 100).

Sur l~ ~lan thérap2utiqu2~ l~ pllis fort pJurcentagc rovient ancoro au diarrhée

659~1 p. 100 d~s tr~item~nts 2nsuite nux omphaloohlébitas 18,19 p. 100 des traits-

ment.s"

Les différe~tes infections (gastro-entérites, bronchopneumonies, ompholophlibites,

3rthrite) ~érata~onjonctivite). ~e seraient chez le veau que des localisations se-

condairBS d'une infection dont la parte d'~ntrée du germe responsable est la plaie

om~ilicale (27), Cette idée 7 est admissible surtout lorsqu:on sait que la plus part

G88 mslddies fébriles chez les ve8~X ont un caractère septicémique,

Si nous ?~mettcns cette idée co~me telle) et d'après le tableau nO 13 (p. 61 ) du

pcurcentaqe d'apparition des cas, 66 p 10J des cas ayant été inventoriés chez les

veaux pourraient être évit6s p22 une simple désinfection da 13 plaie ombilicale du

veau ~ 1s naissance

Mais on ne saurait tro~ considérer CÛ pourcentage lorsqu'un sait que toutes les diar-

rhées des veaux ne so~t pas ~~crobiennes, qlJe toutes les pneumopathies des veaux ne

son:: pas miCl'':lbienmf non pll!f:~ car il exist_E: chez les V2aux des pneumonies ascari-·

dienn2n et quo tous los microbes responsa~les des pneumopathies et des diarrhées ne

sont pas hém2tDg~nas9 les voies 8~ricnGes ?~ digastivQs étant fréquemment utilisées

~ar lCE (8rmeS d8ns les infections pulmo~2ires ct intestinales"

Il reE;soJ't o'J i-_ClJlc8u nOD po61 que 5f:\ P JOO des cas d2 nnladies 8nez les veaux

sont r~présentés par les diarrhées et les pneumopathies qui sont encore citées au

prsmier plan dans l~ ~ortalité des veaux.

:vial"Lur2usamen'c If'! i.~or\,lli:;)(ité é:'io!orique des entérites et des pnauf1lopathios des

veaux n'autorisa pas b tirer des conclusions fermes sur 10 rOle exact des diffé­

rents germes (l)~ (51) sauf lorsou'il s'agit de malsdies bien individualisées.

-Ir', ,'_ ~ _ l'apic;k~ment l'"Un veau :}tb~inc de: dÜ1frhéc UGV'::;J"_:Jp~/ les anOiol'''l1C~c, mét3boliques. Les plus cri-

tioues pour la survie de ces veaux 80nt liacidose? llhyperkaliémio et Ilhypogly­

cémie (24), Je plus si 18 perte de liquide 8St rapide et importante, le choc hypo­

'J()~énüqu2 s v iJlst811~~ c'm PC;! d:3 L~r.lpS 0

Il importe donc pour maintenir le V83U en survie de compenssr sa perte hydrique et

dG corriger si possiGlH le d~sDrd~2 ~étabolique en attendant de maîtriser la cause

initiale de la diarrhd~,
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Les pneumQDsthics par 12ur variabilité et 18ur gravité posent ds vfritaules pro­

blèmes sur le plen du diagnostic étiologique et du traitemento Csei expliquerait

18 plus f8rt taux de mortalité ootGnu par C38 pneumopathi~s ainsi que le faib18

taux dG traitements rjussis

Dt autres maladies ont été signalées chez L~s veaux telles que la Fièvre F..~phteuse~

le c~larbon b32téridion, 12 fièvro d2 lrois jours, Mais leurseffets sur la santé

d~G veaux n'ont oes fnit l'objet d8 statistique dans les {lavages Dos taux de mor-

bidité de 25,13 p. 100 et d8 mortalitG d~ 14;02 p. 100 ont été indiqu~s au Bénin

2 - ~lORTALITE DES \JEAlJX

Elle est dans la plus p8rt des cas le résultat des m~13dies oarasitaires et micro­

bionnas, A ces principales caU3~SI slRjoutent les mortalités dues au défaut de

lait 0t 2UX 3ccidc~ts.

Différents facteurs s'associent è ces causes détcrminsntos pour favoriser d'une

m,:mJ.·sr8 cu d'une autre !' 2ppar i tion ,j.:3 :.18hdiGs, A C~J titre ils influencent la

7,L .. LS.CTEURS DE Vê.RUUION DE LF\ J1DR8!DIIE ET OL.Ll\ MORTAt lIE

DES V(;J\UX,

Il intervient par 19s saisons et los variations météorologiques. C'est ce qui

exrliqu8 qua dans le tomps il y ait dos v2riations sur le plan de la mortalité

des veaux.

L'hystogramme II indique le ~lus for~ taux de mortalité au mois de Mai 14,14 p. 100

et le plus faible taux ~n Octobre 4/5~ p. 100,

On note une concentration de mortalité du mois d'Avril au mois d'AoOt o~ les taux

sont tous supérieuj's à la moyenne. Cutte période correspond sensiblement à la pé-

riode des naissances et oussi à la s~ison des pluies.

Si la saison des pluies est bien fais?nte par une quantité raisonnable d 1 eau de

pluie, l'excès de précipitation 8St nocif pour les veaux car il provoque des écarts

de température et une fortû déviation de l'hygrométrie. Le veau est donc appelé

è s'adaptor dès qu'il sort d~ ss zona de neutralité thermique qui varie entre 15 è



0/-79

20° C dans los conditi0ns du milieu t2mp~ré (48), On n~ta aussi l'i~pQrt8nce de la

température. L'augmentation du taux dd mortBlit6 des veaux 2St gssoci~ de façon si­

g~ific3tive è un temps froidi humi~2 st venteux. Mais les pertes les plus importan-

tes sent en rc13tion 2V8C un t6mps 2heud et sec. Ceci ne ressort pas clairement au

niV82U de notre hystogr~mmc, Les ~ourc8ntag8s de ~Grtalit~ ont été calculés è partir

de J.'enssnbla des p8rtBs au caurs diun~ ~5rjoJ8 Or le n~mbre de morts est plus éle-

v~ en saison des pl~ies ou'cr S~i3':~ s~s~~ t~ut simolement parce qu1en saison des

plui8s ont lieu los 4/5 envir~n des nQissancas a~nuelles. Et le nombre de veaux morts

suit lfeffectif total.

LihystDgr~mm2 III (p. 66 ) quant à iui n~ pr~sente p88 des vsri2tions mensuelles ap-

préc18bles. Cetta rép2rtiti0n ric3 ~l:~tglit(s ne nGUS permet p~s da dégager uns idée
, . l t

21nlr~~ S8LJ emen taux de m~rtalit~ est f~ible en début

~;année, s'jlèvo 2t se maintient jusqu'en fin Jfannée.

Nous retiendrons que dans l~ tEmos la t3UX de mortalité augmente significativement

par tpmpe fraid, humide et vonteux) mais oue las partes les plus importantes sont

b) .. L i 50e du veeu__ __ ::J • ._._ .._..

11 Y '} deux P8f inJes cri tiquw3 dans l. :1)1.3 du ve2U

jours du li::: IJl;:';

ln naissanc8 et les premiers

Au ranch de F~RO il y 3 en MGy~nr12 ch~qul~nn6c 2 i 51 p. 100 des av~rtements et 2 9 28

p, 100 d0S mortin3talitGs en cnnsid2rant le nombre de gestations (tableau nO 16
::.-,) r ' . ,. -,p, 0 i ., ... eCl Inolque plus .l.~ les p~~rtes des 3vo~tements et

~es mortinatalitCs que l'impcrt~nc2 do ll~ge dans lQ mortalit6 des veaux, Cette idée

nous est pr~cisé8 par le t~t18au nD 17 o. 68 En c~nsidérant deux tranches d'Age

de z~ro t trois ~Icis et de tr~is ~ J ~cis on con3tBtc qu'une forta proportion des

veaux qui meurent 0nt moins de tr~is m~is d'8g~. Ainsi en prenant 1 m~yenne des traiE

90 j~IJr3 et 35~D7 p, 100 des V3~UX ~rr~s ayant un âge ~llant de trois à neuf mois.

E~ Allemagne de l'Ouest 40 n 180 C~ l~ ~~rt~lit~ sont concentrt~s de 24 heures

à 7 semaines d!~qe.

- ~n France 3/4 des cas de 8Grt~litC intorvicnnent durant 183 six ~r8~iers mois de
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" Au Bé~nin, 71,6 pc 100 de morhli t2 de Zi,~ro à six mois 0

L8 tsux dG rnJrt'"li té olus é12\1(. cncz l,JS plus jeunes pourrait s'expliquer par

- leur fragilit0 particulière

llabsance de soins au mom8nt dG 1, n,issance

- l'insuffisance d0 l'aliment~tion qui détermine un état de malnutrition générale.

s) - L2 raCé::

L;~ t8blc9u n G 18 (po 69 ) indiquG le pourcentage de mortalitC on fonction des ra-

ces. La mortalite des veaux est plus grsnde chez les Métis Mombeliard (MM) ;

51,7 p, IJD ec M~tis Holstein (MH)

Goudali 17~2 pc 108 (r0c~ loc~lE).

31 p, 100 moins Clev2e chez les ve3UX de race

Il r~ssort d'une manière gen~rB18 Qlle l~ mort~lité est plus élevée chez les métis

que chez la r3ce puro~ qu'il y , un0 f3ce métis plus sensible qu'une Autre.

Les m~tis sont obtanu3 en crJis3nt u~c r~ce ~xotique, moins qd8ptée QUX conditions

trcpiC318s) ~ uno r~C8 loc~10, La ~6tis qui a 50 p. 100 da sang de race étrangère

cs\-, norm31ement moins ré3i5t~)'lt qUcé }~ '·li>:HJ de; race pure locale.

QU2~t è l~ sensibilité plus gr8n~8 d'une rsco métis par rapport è une Butre, il sst

beaucoup plus difficile de se p~ononcpr, Il interviendrait prob3blement des phénomè-

nèS de résistance d'origine génétique qui ser8ient liés 3 18 race. La connaissance

du nombre do veaux de Ch8qUG race qU d~part d2 1'2xpérienc8 aurait permis de consi­

dérer ces résultats sans trop do rGser08s.

d) - Le sexe

A la laiterie du CoRoZ, 10 Illortalitr~ est plus 2.181)28 Chez les femelles 61,1 po 100

contra 38 1 9 p. 180 chez les m51es (tab18~u nO 19 p. 70 )"

* A LA COMPAGNIE PASTORALE

Les do~nées ont ~t6 rGlev0~~ à propos Gd 771 cas étalés sur six ans. Ici? il meurt

plus de mâles(50 i a3 p 100) que da femellas (49 9 52 p. 100), Cette valeur est re1a-

tiV8 car elle peut VariGf d'un mO~2nt ~ l'autre,
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Pour co qui 8St du Cc? Z. nous n'svi0ns oa3 ~btenu 12 r3ti~ m61ss-femslles. Colui-ci

est impcrtant psur la fiabilit6 das résultats, car il est évident qU2 siil y B beau-

Er! FrQnc8) ln mcrt81itj des va~ux suiv~nt 10 sexe 3 jt~ étudi~e dans qU3tre d6parte­

ments (57) Dans tnus les d~p2rtomE~j3J 128 t8ux tic m~rtnlit~ ont ~t~ plus ~18v6s ch~z

les ~§los q~~ Ch0Z les fGm~llcs T-ut d~0~i1: G~S ~bjuctifs d~ pr8duction.

La mort~!it~ des V~2UX v~riu avec l~s z~nos d~ClovDg8. Elle est plus élevée en zone

En consid6rant lli~p~rt~nc8 du ch0ptal d~ns les zones enquêt6~s on 8 75 9 57 p. 100 en

zone s2ptentrinn31e, ~i16 p. 100 on ?Jn~ ~Gridi0nale et 10]27 p. 100 en zone asciden-

t212"

On remnrqua QU2 le taux rl~ m0r~qlit0 suit 1"ims~rt8nca du chclptel. Il existe aonc une

c~rrG12ti~~ D0sitiv8 entra l'8ccr~issement da l eFfectif ct 19 mortalitG des V8PUX.

Cetta 8ugmentation do 13 mort311tj tiont pour un~ part à ce oue 13 main d'oeuvre n'est

Das prc~0rti~nnel12 ~ 1;8ffectiF I ~~ jansit~ ~~ 10 p8pulati~n animale fscilite llex-

pansian des inf~ctions boctéri2nrlGS ou vir21c8"

L'uugmentBtiJn d~ le mcrtalité ql~b21~ avec 12 taille du troupeau est confirmée dans

la Michigan dans une 8nqu~t8 (66) 9,5 plOU pour les traupeoux d8 moins de 20 vaches

à 16,6 p. 100 ~cur les troupesux de ~lus ~8 8D vaches.

Choque mode d'~levggc ?r0s2ntA ~3S ~v2ntzOGS 2t des incanv(niGnts. Ainsi l'élevage dans

les fermes ne requiert pss d28 ~ffsrts c'~nsidérab12s dQ la part des veaux qui sont trai-

tés et 31iG8nt~3 sur plnc2 Mais il s'instslle s~uvent rapidement un micr~bisme qui

tend s annular les effets b~n6fiqu3s dos 5Gins o~ninistr6s aux veaux. C1 est oinsi que

le plus f0rt taux de mortalitj a ~t~ cnr8gistrj au C.R.Z., s~it 21,6 p. 100 contre

8,39 p 100 et 3}04 p. 100 ~ la Co~p~gnie Pgstoralc ct au Ranch de FARO respectivement.

sont souvent enregistrés chez les ve2UX

p8ndsnt la trnnshUmG~Cel d~plsc8m2nt plus nlJ ~~ins long qui de surcroît 3 lieu en 58i-

2t 32C~ Il sIen s!lit 12 ;~nrt d8S \/88LJX,
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LR ~8rtqlité dans les fermes est le f3it

- de la rupture plus ou Moins DrolonG~2 des stocks de ~édic3ments

- et de l'alimentation des veaux, s~uvent 211e est aussi insuffisante ou mal

1.2, - AUTRES CAUSES DE MORTALITE

Les taux d ' infcst2tian des voaux p?r n~ùnt pas 2t0 indiqués 9

né2n~~ins) le tab128U nO 21 (p. 71 ) tienne l~ part des h~moparasitoses dans la mor-

tGlit~ des vsaux è ln Comp~gnia P8stor~18, D~puis six ans 9 en moyenne 9 9 40 p. 100
. t 1" .' ; ,
a~s mor a lt~s sone caUSDCS p3r les h6mop2r,sitoses dans cette localité.

0) - D~f2Ut de l~it

Les mortRlités par d~faut de lait sont fr~quentes à la compagnie PASTORALE. En

mCJy,~nn8 cnaqu,j ,cmn'~2? 15 9 07 po 100 des venu>, mÎ",urent par manque de lait depuis

1983 (tableau nO 22 p.

Comme causes d0 d6feut de lait on cite les CAS d'ag31acties chez les vaches 9 la

mort21it0 das vaches ainsi que les d(viatiDns de comp~rtement d~ certaines vaches

qui refusent diallaiter l~ur petit. L~ rourcantaga de V88UX perdus chaque année

est assez élevé. I~ est donc important je S:stt2qu8r ~ux problèmes de mammites et

d'agalœties tGut en ayant l.'2COUI'S ,:::UY. u3nqu':3S di; Lü t pour subv8nir aux hesoins

Les V88UX prenant une quantit( insu Pfis3nts, DU privé de lait se retrouvent en si-

tU3tion de C8~cnC8 C11ifl:enteirc:; :3urt:JU'~ ,"il vitamines et oligoelementso Une C3ren-

ce alimentaire 2n un nutriment spjcifiqu~ t~l le cob81t~ le cuivre, le phosphore

peut baisser la r:sistancG \ peu près comme le f3it un 6tat de malnutrition g6né-

rala. Les j8UnGS animaux c8renc(s sont beaucoup plu3 sensibles aux infections.

Ainsi les diorrhé~s e~ les affections ~ul~on3ircs sont fr6quentes (53),

Au nlveau des ranches do FAqO 8t de n~MdO ils prGvc~uent d8S pertes importantes

(t80183u nO 23 pu 72 ). En calculant l~ part des accidents d~ns 18 mortalité glo-

b318 au niv38u de css r2nches nous n~us ~Gndons c~~pte que 35 9 79 p. 100 et
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et 59;77 p, 100 d3 12 ~ort81ité ont [te le fait des 2ccidents e~ 1986-87 et 1987-

82 au ranch dG FARO et ~ua 34,7 p. 100 de la mort81it6 glob21e a ~t6 causé par les

accidents en 1987-88 3U r~nc'l de Jl~B8, 208 taux sont relativemant élev6s.

On cite comme ac~id8nts las chutes 9 n3yades, luttes avec fracture,des intoxications

pi:if une espèc..:~ ~/(5CJl~i:éÜe le .§QÇJndiatus sp, les f.lfJrSUres de serpent, 8.in8i que les

vc~ux d6vorGs par les f8uves.

Li()xb:~nsioi1 dL' rJ.ncr~ dL? FARO :.10 DOO f,ccbŒ8S dont LI) 000 exploit{s .3t son relief

accid8nt~ so~t f2\iJr2b12~ gUX multiJic5 c~s d'occidents d~no~brés.

les VOGUX m~ritent un peu plus d/attcnticr, une surveil18nce accrue de ceux-ci

oour!~it fcrt~m8nt diminuer 13 fr~qu~nc~ des ~ccidents.

11. :) ,',U; :::llcuL~ sur Ja base des L'lUX d3 ~·),JrbüitG d(~ Ch:lCUn2 d,--s trois zones

Il n'est pé~:·' l,l plus o;,s, cepend:::nt il l'st .inf6rieur à celui de la plupart des

pays. en cita 183 Etats-Unis diAm~riqu2 (U.S.A.) 10 p. 100 Pays-Bas 6 p, 100 ;

T~h6caslnv~quiB 14,39 p. 100 (49)JCni~ lljl p. 100 (70) et Rwanda 30 à 50 p. l~O

(50) •

L'effort qui est sctu211e~dnt fait doit être double et maintenu pour minimiser à

l'extrôma ca taux d2 mort31itC en cansid0ront qus 18 plus part des facteurs qui

c0ntribuent ê l'augmonter s~nt mgitrisables

Ge ~2tte enquête sur l~ Dn~h~lcgi2 du vaau, il rcssJrt

- que la proportion moyenrlJ dG V83UX d8ns l~s troupeaux est relativement faible.

Ce problème ~st aggrav5 pAr ln tend~nce à la chute du taux da natalit6 ;

que la s3ison d~s plui28 cnnSldwrc~ comme période de survie mnxjmale des veaux

at choisie ~omm~ p:riode de n3issancG Jst Cg~lement 10 pjriode de multiplication

des p8r~sites de tuuto sorta dt qlJ0 le2 veaux 8n ~lev8ge extensif sont les plus
.. . ~

.lGS perqSli:oses ~

que l~ ~nrtnljtj des V~8UX augmente 3i~nific3tivement p8~ temps froidi humide et

v2ntcux mais que 108 pertes 18s plus impJrtantes sont en ra13tion avec un temps

:::haud-:: ':. sec
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"- qU8 les veaux meurent plus lorsqu'lIs sont trop jeunes que lorsqu'ils sont un

f-~8L,1 plus 3.gés 'j

.- que la pothcJ.ogie d,~" VGdUX ["st d'J,-:'1Üil~8 p8r 18s di3rrh0,~8 et les pneumop8thies~

las pneumopathies ~ttcign2nt les VB8UX un peu ~lus tardivement que les diar­

rhées

qu'il existe une ccrrGlation antre les omphalophlLbites et le reste des mala-

dies d~a V82UX ~

- que l~ m~rtQljt~ des veAUX 8ugm3nta significativem~nt avec l~ taille du trou-

peau )

- qua les ~~3UX élevés sur pl~c3 ~nt tendance à faire plus J~ in~ladies que les

VEeux on 1lev8~e 8xt~nsif qui pGriss2nt surtout pendant la transhlimanC2 et

(':u' un nC'Clcrc f1C'n nrif~lig28b13 de Il:.3:JŒ( meurent !J3r mrll1qu8 de l:iit ':JU par '3cci-,

La3 propositions seront faites d8ns la qU5tri~me p~rtia pro vue ~ cet effet à ln

lumière des idjos qui 3d sc~t djgngéss des r6sult8ts des enq:Jêtes. ces propcsi-

t "" t· /permettr.2ienj; .. " :l . l ~ . b"d"Ions mIses en prBlque nous La b~lsser CAvan~age es ~aux oe mor l 1-
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QUATRIEME PARTiE ; REALITES ACTUELLES, PRUPOSITIONS ET SUGGESTIONS
::~~~: - ~.::-:.:~ =~- ":_ ::-. ~;._~;:'.L.:"':_ ~:-:7-:. ~.::_:::_. .-_-_ ":;_:::_ ::_=: ::_

CHAPITRE l - CE QUI EST FAIT

9~puis de Inngues Jatcs j l'tlevog~ blJvin en Afrique en général et ou Cameroun en

p8rticulier est plus con8id~r~ comme un ~Qd8 de Vi8 qu1une voie d'amélioration

des conditions de vic de ceux qui le ~r~tiquento Ainsi, las problèm~s qui hypo­

thèque~t ln rent8bilit~ de cette ~ctivit~ n8 font pas l'objet du sérieux qu'ils

* L'id~e selon J8quGlle une 31im~~t0ticn équilibrée gar2ntit unD bonne résis-

tance aux anim~ux n'est pAS une pr~occup,tion des éleveurs. Pour eux il suffit de

condui~8 128 ani!naux nu p5tufage, quli} soit suffis3nt qU81itativement et qUBnti-

dG g2st~tionJ ni 12 V8BU n~uv82u-n~ ne f~nt l'objet de quelc8nques soins en vue de

~r(serv0r leur santo.

*L~rs des c~m~~gnes de VgCCin3ti~n centre ccrtainas msladia3 (peste ppeS),

que nO!JS Bvons effectuées à l'occDsicn de nos stages de formation professionnelle,

il n'!t~it ons rAre ~8 constatpf q'JB certains propriétaires d'animaux n1hésitaient

p~s à c3char une partid de l~urs 81.imnux refusant ainsi de reconnaître les bien-

* Les ve~ux n(s en saisQ~ d'J ~luies s0nt S8uvent Inurd0ment infestés par les

andopar8sitos ct les cc~np~r92it~s? meis seuls ceux pr~sent2nt les signes clini-

lU8S d8 maladie PC=\,êlSi [,::ire: sont S':1',;'J8nt: eXé'lminés Dt tr2i tr~s c

* L28 vereux urq:',elinsJu dc,lt 18s mèr88 so:nt 3tteintes de mammites sgalacti-

ques ou d'hyp~g~18ctia SS0t souvent cond2mnes à ~ort parce qui ils ne font pas

l'nbjct diune GttJntion pnrticulièr~ sur 1_ p13n nlimentalre.

-)(, L,;s V88UX sent souvent ITI61 '1ngés é'~X '}dul tes mem8 lorsque dans le troupeau

* La pris2 do CGl~strLli semble n0 rav0tir aucune signification pour les élc-

V8urs CD'nr,-Ie; pow:, les bUJ',}iers" Un 'J82U nC,Îiî vigoureux ,', lJ n3issance a de fortes
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* Il Bst d'usage courant que le bouviar ~3rt8g8 le lait de la journée avec

le veAU. Cett2 Of?tiqU8 ~anstitue un2 forme de r6munération.

* Ln mqmellB est sJuvent s~uill:8 0ar le tr~yeur qui le plus souvent ne res­

pecte ou nu ~~~n?it pAS les règles jl~mentaires de l'asepsie.

"Ces pr3tiqu88 l'peu orthodoxeS, qui 8mp0chent l'Am61iof3ticn des rendements et si

sclldcment ancrée3 dans les moeurs daa 5levours aussi bien traditionnels que pro­

priétaires dG f8rmas devraient cessar, Un processus de transformation devrait per­

mettre dorénavant eux ~18vel'rs d'G~œsttre ot surtout d8 pratiquer les r~gles élé-

m~nt2ir83 d'C]evao2 QU2 nous prcOOS2rons dAns le prochain chapitre. Ceci permet-

tr'üt 3 l' ,He\/Dye d 'l;;>8 fll3nürc gt':n'~r~le cl' i:tt3indra un niveau qualitativement su­

pGrie~r et ûinsi de ininimis8r les pertes dues à l'ignorance cu tout simplement à

l::~ n6gEg~ilce,
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~E QUI POURRAIT CTRE FAIT
.-=-.=-=~=_.=-~-~-=-=-=-=-=-

Le maintien 8n survie des vequx, sinsi qua 19 nise de c8ux-ci dans les conditions

do d~velspp8mGnt h~rmcniuux passe par l~ lutta ~0ntre les diff6rents facteurs fa-

vJrisant cd d.5b?-rfO)_"Qnt 18ur :norbL-J: U; et lCl;r fflortali tG 0 Ccci est d: autant possi­

ble que 1:3p~lic2tiQn dC3 seul0s mCthodas de prsphylaxie permet d'améliorer de f~-

çcm tri'~s if'1p(,rt8nt::~ 188 c.:cndi lions de S?\lt,~ des veaux 0 ~bis il n'y a pp:s de prophy-

lsxie snns vnlnntd d'application da la prn~nylaxio. Chacun des actours 8 une part

da rcspsnsqbilit6. L'Glevour, l"enc~dreur technique, 8t le pouvoir public. Chacun

L8 résultat de C8tt~ opér9ticn S0ra ~~!1~fiqU0 3UX propriétaires dos animaux peur

l'augm~nt8ticn dn la pr~ductivit~ à t:utc 18 nation c8nstituéc de consommateurS L8

prix de la viande diminue Quar,t les quantités augmente à l'offre. Enfin, bénéfique

8 l'économie ilaJ'ionale :Jar la réductio!; des import.ations de viande.

Pour 12 mjse en oeuvre de ] 'opération SA~~EGARDE DES VEAUX, nous proposons deux

nIveaux d1intervention.

- Actions sur l'environnement d'~levage

- Actions sur l'aniGal.

L'en~ironne8ent d'élevage sp définit CI)~]e l'ensemblQ des éléments Qui è n'importe

quel monent de 12 vie ~conornique d'un animal peuvent avoir une influence plus ou

moins marquée sur l'état de santé; 133 qualités et l'économie des productions de

l'dnimal. Les pri~lclpaux fact2urs qui constituent ce milieu sont: l'homme, l'en-

vironnement proprement (Ji t? l' anifi:al o·'

l, .- LE l''HL lEU HUll/UN

L'élevage est avant tout una activité humaine" Parmi les hommes on cite l'éleveur,

l'enc3draur technique et la8 reprlsentants des pouvoirs publics.

Il est 18 plus jmportant acteur du milieu humain. Rien ne peut être entrepris

at r~ussi sur le pl~n de l'2~é]ioratio~ d8 l'~tat sanitaire du veau sans son con-

sentement et sa participation 8ctiv8~
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1J est donc fondamental qu'il comprGnne st prenne conscience dè ce oui lui est pro­

posé, Il faut donc amener l'élev3ur à comprendre que c'est son propre intérêt qui

est en jeu, faire de lui un producteur soucieux d'accroître ses productions et de

réaliser des orofits, Pour vaincre la réticence des éleveurs, il faut établir et

exécuter une stratégie de for~ation et d'information , stratégie qui impose de la

patience ct de la persévérarlce,

P8ur mettre en oeuvre une politiqua de sensibilisation et de formation, les propo­

sitions suivantes pJuvent être appliquées :

- cnnvaincre les éleveurs qu'ils 3Gnt las premiers bénéficiéires des avantages con­

f~rés par l'amélioration de l'état de santé des veaux;

- le8 sensibiliser sur l'importance des protéines animales dans la santé des popu-

lations humaines

- leur mOfltrcr la place de choix qu'occupe la veau dans la chaîne de production

que constitue l'élevage bovin ~

- provoquer la familiarisBtion des éleveurs aVGC les méthodes de prophylaxie sani­

taire ct médicale. Ceci permettrait de prévenir bcaucoup de maladies et de limi-

ter leur axtansion lorsqu'sILAS seront apparues

- associer les éleveurs à la gestion des points et retenus d'eau,

1··} ,
es~~ de tradition que le bouvier se partage 18 lait produit par la vache avec le

Ca lait constituant ainsi unE Butr3 forme de rémunération en plus de liargent

et de la viande proprement dite.

Le lait constitue l'aliment principal des jeunes veaux. Non seulement il est pro­

duit en quantité insuffisante par nos vaches mais encore une partie est retirée

par le bouvier,

Cette Dratique qui prédispose 12 veau aux carences l le place en état de malnutri­

tion générale, Le conseil doit être donn{ aux éleveurs de l'abandonner vu les con-

séquences négatives sur la senté du veau.

Les juuno8 61eveurs sont plus indiqu~s pour c8tte sensibilisation car non seulement
. D Lus. . . . ." . '"Ils sont/T8ceptIfs, malS aUSSI Ils sont appelés a remplacer les anCIennes génera-

Lions,



Il est l'un des élémsnts concourant de manière déterminante ~ la réussite de l'éle-

vage bovin. Il dispose des connaissanc(:s 0n ~3tière Je santé animale~ de techniques

d8 travail ct d'hygiène diél~vagc. Il suffit pour qu'il soit vraiment utile:

d'approfondir son degré de coneCl~3n2e professionnelle

dG mettr0 à S8 disposition des moyans et du mat~riBl de travail.

c) - Las représent2nts du pouvoir oublie
~ ~ ~__ ~. ~ ... ~ ~ ~.• ~",~ .••.__ ~_ ~ __. '. __ ..1 .... ~~_

Ils sont aussi importantspar les décisions qu'ils prennent que par les moyens dont

Ils disposent pour la mis2 ~n OBu~r2 d2 telle ou telle autre action. Ils sont d'au­

tant importan~que rien ne peut êtr8 faIt s'il n1y a pas de leur part une volonté

de mis2 en oeuvre d'une politique J'am(lioration technique. Il leur appartient

- de favoriser la formation des enc8dreurs techniques

de mettre à leur disposition du ~atérielJ même modeste~ permettant ~ ces enca-

draurs de s'acquitter do leur tAcha,

de promouvoir la vulgaris3tion des m~thodes d2 prophylaxie.

Les décideurs politiques devraient comprendre que l'avenir de l'élevage dans quel­

qua pays que ce soit dépend du l'ori8nt~tion politique qui ils auront donn~à cet

2. - L'ENVIRONNEMENT PROPREMENT JIT

Le microbe nlest pas tout. Il existe dans l'environnoment de l'homme ct de l'animal

une infinit~é de microbes et dont la ~tltpart n'ont auc:une prise sur l'organisme

normal en état de se déFendre. Dans l~ grande majorité des cas l seule la diminution

des réactions de défense permet aux 8gents infectieux de profiter de 1 1 0cca8ion et

de proli férer,

L'insuffisance alimentaire et llexpositiDn prolongÉ~au froid et à la chaleur dans

la majeure partie des cas sont 8Cluvent responsables de cette baisse de résistance.

Pour sùustrsire les veaux de ces problèmes de baissa de résistance, il faut :

-d'abord sur le plall alimentaire cr6~r les lieux d'abreuvement en instaurant une

politique d'hydraulique pastarele ;



- prévoir des réserves de pêtur318 en saison sèche pour les V82hes allaitantes. Ceci

éviterait non seulement la diminution da la secrétion lactée, m~is aussi les longs

déplacements aux V8aux psndant la transhumance ;

sur le plan de Ilhabitot, des hanoars d2vraient être aménaqés pour orotéger les

veaux des intempéries car plus le veau est Jeune, plus il est sensible à la déshy­

dratation, ~) } ~ (-;x;JosiLi 0;) prclong,jv:3'_: froid et :; 13 ch8.1eur, Le froid de D à 10°

centigrade gnim6 de vitess8 61avCs 0,3 ~ 0,5 mètre par seconde représente un stress

sufFisant pour perturber gr~vemen~ 10 fDnctiDn~2ment digestif ou raspiratoire d'un

V,;3U (Mi)

- les voaux doivent bén6ficier d'unb étRble propre différente de celle des femelles

8. qui ils ne seront conduits Cj'...I' é:U monv3nt oe 12 téb-58o

8 - ACTIONS SUK L'ANIMAL

Les tr3nsformstions d,~ l'environnement d'é12vage visent 8 assurer à l'animal un C8-

dra favorable à l'expression de toutes sss potantielités de production et de repro­

duction. Nous porIons dE production pnrce que 18 veau est nppelé t6t ou tard à donner

tous les types dç production 2nvis89è~bles en élevage bovin, de reproduction parce

qu'il est la fruit de la reproduction.

Les suggestions que nous faisons visent essentiellement les reproducteurs qui cons­

tituent l 1 environnement immédiat das V28UX j les veaux eux-mêmes, Les autres animaux

ne constituant qu'un environn8~ent snimnl plus ou moins proche du veau.

Lo but principnl des qctions à ~en0r est la prévention des maladies du vealJ. Cette

prévention repose surtout sur l'hygiè;l2 ~8 l'élevage, L'~ygièn8 est le premier fac­

teur è considérer qU21quc soit 10 ~Od3 d'~10v8qe. DARDILLAT (23) le fait remarquer

lorsqu'il dit que les pr6~3utions spnit2ircs ont contribu6, à elles seules dans la

majorité des cas,~ un2 dimiGution r6nulièrB de la mort8lité jnfantile. Chez le jeune

animal j le respect d6S rèqlas d\hyqiène peut p€rmettre ja réduire de moitié le taux

de mortalité.

1. - L\CTIONS SUR Lr-C; riLPF{ODUCTE~,iRS

Les actions à mener sur le8 coproducteurs en général et sur 12s femelles en particu­

lier doivent visar la préservation de l'ét8t de sonté du reproducteur et par rico­

chet du futur veau ou du veauo Il s'agit
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de vacciner le3 reproducteurs centre 128 principales maladies jnfectieuses l sur­

tout contre celles qui sont transmissibles au foetus ou au veau" Il y a, la lis­

tériose, la peste bovine, lA past8uI211oso bovine, la péripneumonie contagieuse

bovine (ppeS), le charbon b3ct~ridi2n etc.,. La fièvre aphteuse pose problèmo,

elle existe AU 32in des effectifs m2i8 la v~ccin n'est pas disponible au Cameroun l

dépister la nrucellose et retirer de 18 reproduction les sujets infectés l

- examiner la mamelle Dour S8 rassurer de son intégrité fonctionnelle i

dépsrasiter les femelles gestantcs au moins dans la dernier mois de gestation

contre les h81~inthes et les ect0p~rasjtesl

- d'équilibrer IR ration de la fomello surtout en fin de gestation pour lui éviter

certair12s carences Dans cet ordra d'idée PAULAI5 (53) remarque que la supplé­

~8nt8tion des v~ches gestantes 8n \/it8Tiine A pend3nt les deux dorniers mois de

l~ gestation semble conférer aux veaux une meilleurc résistance aux infections"

2. - ACTIONS SUR LE VEAU

* Le veau est très réceptif aux germes par la bouche 1 le nez et la plaie ombi­

licale. Cela implique une condition d'hygiène suffisante pour limiter sa contamina­

tion et l'entourer d8 tous les soins les plus attentifs lors de ce moment capital

appelé mise-bas. Pour ce qui est du cas particulier de la plaie ombilicale elle doit

être d6sinfectée dès la naissance ?vec de 10 teinture d'iade ou du mercurochrome

une fois par jour pendant 4 à 5 jours.

Cette désinfection effectu88 dans les bonnes conditions réduit de plus de 50 po 100

12 t3uX da mortalité d~s veaux.

* C~mm8 dit dans la deuxième partis i le veau à la naissance est immunitaire­

mont compétent m~is in8yp6rim8nt~ Il importe donc qu'il prenne une quantité suf­

fisante de colostrum de première truit2 dans les limites de la perméabilité du

tractus difestjf ~ raison da 7 kg dRns 185 5 tlcur2s suivant la naissance.

* Les veaux ayant perdu leur mère à 12 naissance; les veaux dont les mères

souffrent de mammites ou de déviati0n de comportement doivent être rattachés à une

autre vache ou sou~is à l'allaitei"ent srtificiel. Ils doivent faire l'objet de

soins particuliers s'ils n'ont pas pu t~ter le colostrum.



* Plus de 80 p 100 des veaux naissent en s8ison des pluies, saison pRr excel-

len2~ des infest3tionso Le d8parasit3ge surt0ut contre les helminthes doit être sys-

tématique b l~ fin du premier mois da vie.

* Les veaux doivent être éoar~n6s de lQ transhumance tout 2U moins les plus

jeunes ainsi que leur mère compte tenu du gr3nd nombre de veaux qui périssent du­

Tnnt ce d6pl2cement qui s'effectu6 s[.uvant Dar temps torride.

. t
Ces prepositions qui visent la SAUVEGARDE DES VEAUX/exlg~n~ue des actions soient

entreprises sur l'homme ct sur l'environnement proprement dit, pour les transformer,

sur les Anim3ux en g~nérnl st las VGaux ~n particulier qui méritent d'être protégés.
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CONCLUSION GENERALE
-=-=-=-=-=-=-=~=-=-

Le cheptel bovin camerounais est estim( aujourd'hui ~ plus de 4,5 millions de têtes.

Avec 475 000 k~2, la densité de la population bovine Bvoisinu 9,5 bovins 8U kilo­

mètre car~é.

Il existe certes des pays plus denscment peuplé en bovins, m31S cel~ n8 nous a~p8­

che pas de dire que le Cameroun est un ~8YS d'élevage en g8nérsl et d;61evage bovin

en particulier, surtout lorsqu'on sign81e p"rmi les ethnies l'existence de peulhs,

pasteurs par essence.

La population bovine comporte en m8yen~c 14,74 p. 100 de veaux. Cette proportion

déjà pas assez élevée est de surc~oit mcnoc~ par une pAthologie qui hypothèque le

développement harmonieux des V8aUX 9 e~ pnr extension de l'61~~agD bovin en g6nérsl.

Ceci est d'autant plus inquiétant que les objectifs que s'cst fixé le gouvernement

camerounais et assignés au secteur de ] 'slevage des pêches et des industri3S 8ni-­

males qui sont

fournir 36 kg par an en équiv21ent viande à chaque camerou:l8is en 1991 année fi­

nale du VIe plan quinquén81 de développ8~ent Î

dégager à terme des excédents dB praduction pour exportation 3près satisfaction

des besoins locaux ;

sont difficiles à atteindrec

Il importait donc que nous nous penchions sur l'un des problè~es que constituè la

pathologie des veaux afin de l 1 élucider et de dégager les solutions adéquates.

Ainsi nous avons effectué des enquêtes sur l'ensemble du territoir national du Mois

d'AoOt au mois de Décembre 1988, p0rtant sur l 233 troupeaux d'un effectif total

de 68 526 bovins r~partis entre 6 fermes et des é13vagas traditic'nnels.

Ces enquêtes nous donnent les r6sult3ts suivants :

82,97 p. 100 des vêlagas ont lieu pendant la saison de8 pluies qui semble être la

période de survie maxi~31e dos veaux

l'étude de la répartition temporelle de la mortalit~ indiqu~ que cellc-ci augmente

significativement par temps froid, humide et venteux mais que 18s pertes les plus



importantes sont en relation avec un t8mps chaud et sec. Ainsi les VC3UX périssent

plus pend8nt la saison sèche et 8U c~urs de 18 transhumance )

la pathologie des veaux est domin6e p8r les diarrh6es Dt les pnaU~Dp8thias qui

ensemble déterminent 58 p. 100 et 62 ? 100 do morbiJité et de mortalité respac­

tivement

les omphalophlébites représentant 18,19 p. 100 des cas da traitement 3près los

diarrhées 65,91 p. 100. Ceci prouv8 qua 18 plaiL ombilicalo constitue le princi­

pale porte d'entrée des germes resp~ns3bles des infections n6onctales.

De l'étude des facteurs de variation de la morbidit6 8t de la mortalit6 des veaux 1

il ressort que

le taux de mortalité des V08UX sst inversement proporti~nnal ~ leur aga;

- les veaux de race métis issus de croisement entre un8 r8S~ exotiqu8 et une Iace

locale sont plus sensibles aux aaressions diverses qua les veaux d~ r8ce pure

locale j

les veaux élevés dans les enclos ~ tendance à faire pluG de ~818dies

en élevage extensif,

la mortalité des veaux augmente avec la taille du troupe3uo

les \.!eau~<

La conjug8ison des effets des agents étiologiques 3t dos fscteurs de v3riation ~e

la morbidité et de la mortalité d~termin~nt en fonction des locaiités ~n certain

taux de mortaliU dont la moyenne 1- • , est de ::1,5 p, lOG" C" t8uX de IDinn8Llon2J.8 c_

plus bas qU'au Rwanda et au Bénin n'est p38 irréductible. !'13i~" 6a diminution dem8n~

de de la pert de chFl(;.U,\f\.; des actours un effort soutenu,

Pour minimiser ce taux de mortalité, il im~Grte de vulgariser les notions relati­

ves à l'hygiène de l'élevage et da manière spécifique d'intensifier la lutte contre

les maladies des veaux. Il faut

- respecter l'hygiène générale de l'élev8ge j

- maintenir le suivi sanit3ire et 6quilibror la r3tion das ~nim3ux en gjnéral et

des vaches en particulier,

surveiller le mise-bas afin d'0nt~urar 18 veau des SDlns los plus attentifs j

surtout la désinfection de la plaie 0mbilicale,
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favoriser la prise de colostrum d8 première traite rar le V8~U d8ns IdS cinq

premières heures qui suivent ID mise-bas,

- éviter que le bouvier se partage le lait avec le veau,

- prévoir un abri propre à protéger 188 veaux contre los int8mp8~i859

- déparasiter systématiquement les veaux contre les cctllparasites et les endopa­

rasites,

La réussite d'un élevage quel qu'il s~it et la qualité des produits sont le r6sul­

tat de quatre éléments déterminants

* la qualité de l'animal mis 8n reproduction

* l'aliment

* l'habitat

* la technique de l'éleveur (hygiènG; travail, connaissances.,.)

Chez le jeune, les précautions sanitaires (surveillance de 10 gestation, du vê18~~9

les soins ombilicaux, une mise à téter r?pide/POUfllnbsorption du colostrum) cons­

tituent la meilleure prévention des maladies. D'autant qu'il est difricile dfassu­

rer une protection vaccinale cJntre tous les agents infectieux qui 3ss8illent 18

jeune à sa naissance,

Le veau d'aujourd'hui est le taureau ~u la vache de demain, Il mérite 8 co titre

d'être protégé pour la prospérité do nos élevages bovins, car l'exode rurqlj par-

ce qu'il diminue la masse rurale active, et l'explosion d0mographiqu8 j parce quielle

provoque une augmentation exponentielle des consommateurs p constituent de v6rits­

bles casse-têtes pour les p~urvoyeurs dd dcnr60s alimentaires d 1 origirl8 animale.
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